
j Epiceries
m PETITPIERRE S. A.

lin Uns
SARDINES avee et sans are-

tes,: à l'huile, à la tomate, à la
ravigote.

Pfix te lirais
Le fabricant nous annonce des

prix très élevés pour la nouvel:-,
le pêche ; nous engageons notre
Clientèle à profiter des prix
actuels. 

Belles occasions
A vendre plusieurs lits com-

plets ou nc-n, lits Louis XV en
noyer sculpté, belles tables ron-
des, ovales, rectangulaires,
beaux dressoirs, piano, superbe
salon, tabourets de piano, plu-
sieurs machines à coudre, à l'é-
tat de neuf, buffets une et deux
portes, toilettes, lavabos simples
et lavabos avec marbre et glace,
commodes noyer et sapin , régu-
lateurs, chaises, bibliothèques,
un établi de menuisier, plusieurs
divans turcs. Meubles garantis
propres et en bon état.
M. REVENU AU BUCHERON

Ecluse 7 et 20

A remettre
tout de suite pour cause de san-
té, épicerie en pleine prospérité,
centre ville. Recette journalière
350 f.r. S'adresser épicerie Mau-
ris, rue Kléberg 6, Genève.

OCCASION
A vendre faute de place : ar-

moire sapin verni, deux portes,
100 fr., chevalet de peintre bois
dur , 25 fr ., calorifère, 80 fr ., bas-
cule romaine aveo poids, 65 fr.,
foyer pour couleuse, double pa-
rois, contenant 60 Êtres, 50 fr.,
lampe à gaz, dite surprise, avec
contrepoids, 45 fr., le tout à l'é-
tat de neuf. Passage St-Jean 2,
3me étage.

A vendre bonne

vache
sachant travailler et prête au
deuxième veau. — E. Berruex,
Tremblez. Peseux.

w PIANO "̂ 5
A vendre d'occasion piano noir

Burger & Jacoby, cordes croi-
séesi et cadre fer. — S'adresser
A. Lutz fils, Croix du Marché.

©cession
A vendre à bas prix un lus-

tre et deux appliques. S'adres-
ser à l'Office électro-technique,
Temple-Neu f 5.

Epicerie - charcaf erle
dans situation unique, à Yver-
don, à vendre pour cause de
départ. Gros chiffre d'affaires.
S'adresser J. Pilloud, notaire.
Yverdon. JH 578 Y
. A vendre du y

lard de cou
bien fumé et sec, à 3 fr le kg.
livré par 4 kg. con tre rembour-
sement. Charcuterie Alfr. Ger-
ber Langnau (Berne).

Véritable chianti supérieur
le fiasco do deux litres environ
à 2 fr. 40, par 5 fiascos 2 fr . 25.
verre compris.

Malaga vieux, garanti authen-
tique, le litre 2 fr . 10, verre à
rendre

Rhum vieux, le litre 4 fr . 50,
verre à rendre.

Cognac vieux, le litre 4 fr . 50,
verre à rendre.

GALMÈS-COLOM
Epancheurs 7 Faub. de l'Hôpital 9

Tél . 13.33 et 13.52 

LESSIVE

„ L'INCROYABLE"

îfl fiP\Q_ -  £?.?-&-

Exiger formellement ce titre
r>our obl^nir  la meilleure lessi-
vc — F. BONNET S* Cle S. A .

: .a  JH r m i '  .

AU isWflFIIS.© !
VAUSEYON

pour encavage
aux prix du j our
S'insorire au plus tôt.

Téléphone 14.68 R. GAUTHIER

Jk vendre
bureau ancien, meubles de sa-
lon, grande et belle table de
salle à manger, six chaises, bro-
dées à la main, glace Louis XV,
console Empire , canapé jonc,
suspensions électriques, appli-
ques, chenets. — Orangerie 8,
rez-de-chaussée.

Matériel de cave
Cuves, chêne et sapin, de 40,

35 et 15 gerles, cuveau de pres-
soir sapin et chêne, vases ronds
de diverses grandeurs, seules,
etc., à vendre. S'adresser à MM,
Wavre, notaires, Palais Rouge-
mont. Nenchâtel.

Belles pis fle terre
de Chaumont, ohez Ernest Bur-
ri, Chaumont.

^ ANNONCES **»* **_*•«»¥•*-
ou ton espace

Canton, *o c Prix minimum d'une annonce
j S t. Avîi mort. »5 c ; tardifs 5o c
Réclame* j S e„ min. l.j S.

Suits*. 3o e. (une icule insertion min. 3.—).
k «araedi 35 c. Avis mortuaires 35 c
min. 5.—. Réclame* t.—. min. 5.-̂ .

'Etranger, 4,0 c. (une seule Insertion mhu
4.—). le samedi 45 e. Avis mortuaire»
45c, min. 6.—. Réclames i.a5, min.6.»S.

Demander 1* tarif compte

ABONNEMENTS
s en 6 mois i mol* 1 s***

franco domicile i5.— j .5o i.j S i.3o
{(ranger . . - 46.— *3.— ti.5o 4.—-

On t'abonne i toute époque.
abonnements-Poste. 3o sentîmes en tus.

Changement d'adrewe, 5o centimes.

"Bureau : Tempte-f ieuf, TV' /
-»

J.VIS OFFICIELS
mHH COMMUNE

|j||J Geneveys s/Coîfrane

VENTE DE BOIS
Le samedi 17 octobre 1925. la

Commune des Geneveye-sur-Cof-
frane vendra dans les divisions
12 et 8 lés/bois suivants :

25 pièce».billons et . charpen-
tes 18 m3 68.

94 stores-sapin.
265 fagot».

6 lots de dépouille.
! 1 tronc.

Le rendez-vous est à 13 h. 30
à l'Hôtel de Commune.

GronDveys-sur-Coffrane,
JJ p as C Conseil communal.

;H7ï|§=g| COMMUNE

|H PESEUX
Concours relatif

à la construction
d'un chemin forestier

Lo Conseil communal de Pe-
seux met au concours la cons-
truction d'un chemin forestier
de 1400 m. de longueur.

Les entrepreneurs disposés a
soumissionner ce travail peu-
vent prendre connaissance du
cahier des charges et des plans
et profil s auprès du Bureau
communal, où des feuilles de.
soumission leur seront délivrées.

' Elles devront être remises au
Bureau j usqu'au 15 octobre à
midi , et porter la mention :
Soumission pour chemin fores-
tier .

Pour visiter le tracé, prière
de s'adresser au garde forestier,
M. Olivier Béguin, à Peseux.

Peseux, le 30 septembre 1925.
Conseil communal.

IMMEUBLES

Jis petites pioptietés
sur la rive vaudoise du lac de
Nenchâtel, sont à vendre aux
abords immédiats de Cudrefin
et de Champmartin. Séjour d'été
agréable. Bâtiments neufs, jar -
din. Conviendraient pour ren-
tier ou retraité. Prix très avan-
tageux. Pour tous autres ren-
seignements , s'adresser à l'Etu-
de du notaire G" GOBAT, à
AVENCHES. JH 36404 L

A vendre à Rouges-Terres (St-
Blaise).

petite propriété
bien située au bord du lac,
huit chambres, chambre de
bains, véranda vitrée, grande
terrasse avec treilles, toutes
dépendances, écurie, 

^ 
poulail-

ler et clapier ; 900 m5 de ter-
rain environ, comprenant jar-
din potager, arbres fruitiers. —
Arrêt du tram, accès au lac.

S'adresser Etude DUBIED, no-
taires. Môle 10. Neuchàtel.

A vendre, près la ville,
maison 3 logements de
3 chambres, jardin et
plantage. Tram. Prix
modéré. Etude Branen,
notaire, Hôpital 7.

A vendre entre Neuchàtel et
Saint-Biaise, au bord du lac

propriété de rapport
comprenant maison de douze
nièces en trois logements et
nombreuses dépendances. Petite
écurie, remise, garage. Jardin
et verger 2700 m3. Accès au lac.

S'adresser à l'AGENCE RO.
MANDE . Place Purry t Neu-
cliàtel 

A vendre, au centre
vilie, belle propriété, 13
chambres, grand jardin,
Terrain à bâtir. Etnde
Brauen, notaire, Hôpi-
tal 7.

P@Œ§aflier
A vendre plusieurs terrains à

bâtir pour toutes industries,
dont un avec construction, eau,
gaz , électricité, complètement li.
brr, h priximité de voio ferrée.
A Fr. français 8.— 'le m\

Lots do 16,000 m2, 15,000 ma,
12.000 m' et. 1000 m5.

Quartier industriel , ligne in-
ternational e , bon emplacement
Pour fabr iques ou maisons fai-
sant l'exportation . S'adresser à
Alfr ed Gnfkneeht , papiers en
rrns, Neucliâtel, Terreaux 3. —
(TélériVio np No 2.791.

Terrains à h A tir, rue
Matile et Maillcfer.
Prix modéré. — Etude
Branen, notaire.

/. VENDRE 
~

Magnifique
harmonium

¦en parfai t  état, à vendre d'oc-
casion faute  d'emploi . S'adresser
à M. A . Jacot. La Coudre .

Fr_ 325 §H!@Sî
comecsô d'un canapé , deux fau-
teu il ? , quatre chaises, à enlever
tout do suito pour manque de
P 

AMEUBLEMENT GUILL0D
EcSisse 21 eS ?3 Tél. 5. " '
Mn1*""V1 ' "> ^ S Q J'y. p - 1 n- * ij tj  '

0 Mesdames ! r r j .  . §i Vos combinaisons §
1 Vos bas de laine §
o . . . . . . . . . '. . . .. '.. : Choix unique Q

§ chez (aU YE mPRETRE Saint-Honoré Numa Droz I
§ .• ' ;;¦' ¦ . '. '." ' : -  'y ' T. . .'""'• 
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¦ COMPLETS SUR MESURES I
i MANTEAUX RAGLANS j
H COUPE MODERNE j f

I] Nos TROUSSEAUX sont élégants , pratiques , solides. Demandez
I nos devis, fr. 400.— linge de corps, et fr. 800.— linge i
i de maison, qui vous convaincront.

I KUFFER & SCOTT, NEUCHATEL. I

<>00<><><>0<>0<><><>OOOC<><><><><><><^

f FOUR MESSIEURS !
$ Richelieu hoir £8.50 '•
V Richelieu brun et noir , système cousu main , 26.5® ',
ô Bottines box noir 18.8O ;
3 Bottines box , système cousu main . « . . * 25.5© ¦

I F\tal8 (Munit J. KCurth \
I "$Sy >*V —-'.flf "GHATEL _j
x ^&-_f  - X Rue- du Seyon - Place du Marché <
%^<X><>Q<><><><><>Ç><><><><><><><><>0̂

I nonriamss. j Ŝll 1m Des prix avantageux pour des /f ^^^Èkm^^ ŷ \ 1 i '

I C&SâCjuins ai
couieur S

es' ^so %S/ iBPiSr^pj ! !

H f oooniij nQ laine' tricotés ' i aspé ' Ci90 Kwlllï 7 flm uaaCll {Ulïlo teintes ravissantes «y ijmll'Hf f I '

 ̂ Psiphp .hlnilGPG tricotés , larn e, su- mMSSB f̂ i ¦
i Uabilb UlUUOCd perbes rayures , ^95 I tel

i Gilets de laine ias|,e jty 1195 1
i Gilets de laine écossais ' iolies iis f K [ tiom - hr°,] %t °Ss 17.- i
1 Cnmbinaisons tricotées la,n""""s cot.S5 8.50 77C 1
i Camisoles jersey laine Camisoles laine 1
;- .| décaties , blanches , demi- K|95 à côtes , beiges et b lanches _3*75 11
M manches . . . . 6.75 *$ 3.70 3.20 4$k

1 Jaquettes rie laine 199o Camisoles jersey I
une série à 17.50 14.50 l_b laine, décaties , blanches , ^20 .'B|

Jffl .
¦ ' t , . lorme empire . . . 4.50 "fp m»

1 Lairiisoles coton et ŝss n«m;on|00 coton , sans nn U} longues manches . .  1.85 I ualIlSbUlCO manches 1.45 "IOU m

W Pamicnlpc Pntnn sans manches (chemises américaines), «S 65 M
y  MÎllIlluUlCo UUlUII superb e empiècement 1 |s|

J angle rues du Bassin - Temple-Neuf

|ij Succursale A l̂ =» Ch=>ux-cie^ronc1* j^

I0OOOOOOOG0OOOOOOOGO0O

Fr. 8S0.-
avec 5 % au comptant

Mafrnificiue chambre à man-
ger neuve, moderne, en chêne.
Travail très soigu-é et garanti.
Atelier d'ébénisterie, Château 4,
1er étage. '

^

Beaux marrons ——
au plus bas prix du jour 

— ZIMMERMANN S. A.

A vendre une

poussette
genre pousse-pousse.

Demander l'adresse du No 307
nu bureau de la Feuille d'Avis.

A vendro

lifiiHIii lî
premier choix, cru d'Auvernier.

Faire offres à Bachelin Frè-
res, propriétaires-viticulteurs, à
Auvernier. 

WêrifsbS©
thé du Paraguay

dit Maïë
Importation directe des planta-

tions Roulet de Peseux
Prix : fr. 0.60 les 100 grammes .

DM au laïasln IlïB

jftÉÏttll
; ij Rue du Seyon

1 Saucissons 1
I Saucisses au foie 1
i Saucisse à rôtir. 1
1 Attriaux I
I Boudins
P Marchandise très

- appréciée, 1
m? goût parf ait. . 

¦ M

J

BK|\ 8331-' "RlURÏ!! Kil / / H
*\Wil iM surierbe serge, bleu marine , avec gar- ^gipii ly i l  / /  H
JBliàilriW niture couleur , ta- *nt- H_sm Kâ*T_ il fiJK lî M f  f  wmMf y  blier 'Plissé' fa«on -^^

j i ¥  ml^Wimi/ m'fflf ÏA très seyante ' ¦.'¦' , (Éni As ^^^^ 1̂ »̂  H

Jll 2091. K©BE . BlH 1.'ll l l  beau tissu écossais, existe en plu- US ff ff S _n
i l l  sieurs tons , gar- f&t M KO ^i !f f i l !  M
U II niture boutons et ~0ÎP <r_ vw 

Hi Eï Œ ÏP : I fil
p||||: ceinture . . . .  __gg__ JL il^Wra 1 I H

GR A N D S  MA G A S I N S  
^^ 

¦

DE NOUVEAUTÉS \1 J 
¦

WM 8331 209$ SE

Magasin d'épicerie fine, à re-
mettre à Genève, angle de rue,
sur grand passage, recettes 150
â 200 fr . par jour, prix 5500 fr.

Ecrire à M. O. MARTIGNY,
Place de la Synagogue 2, à Ge-
nève. 

ftaio-tiioiÊ
Martini 12-16 HP, quatre places,
achetée neuve 1918, 18,000 fr., k
vendre 3200 fr ., marche parfaite;
ferait excellente camionnette. —
Ecrire sous chiffres P. 5340 P. à
Publicitas. Neiichâtel.

Procurez-vous dans les
magasins

[1. PHI SI
les délicieuses

spécialités —
— SUCHARD
Dessert „Magna"

Ja tablette . . fr. 0.30
Chocolat au lait

à l'orange
la tablette de 50 gr. fr. 0.30
la tablette de 100 gr. » 0.55

ta i T ___¦ ii_nrf m mmf ***WÊmiMïnËmmmWinm~^^?mmtitiVi^  ̂ i

i' v^ v>< 1 J3
NETTOIE TOUT

M iwilM'iliimwii'iiiwiiiiiiii-iiiii—il¦¦¦ H— ¦¦¦¦¦ «—¦¦«¦¦¦'i—.¦¦¦¦¦mim-i.ii-i—i. — J

iffliu^VSv )«_-- ' ___£?tVJa "_fel_!5s, Âiwt?mmBeaamaàBssatî ut^B^mBiHSS
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ma __________Ba_--i«

M a

avantageux

VEL0UTINE ta
b
p
~ 185— **— *-. w *. ;*.+. s— . robes de cham- §bre, largeur 75 cm. . . . .  le mètre 1

DOUBLE FACE = g 085
chaud , largeur 75 cm. . ..  le mètre _£¦

FLANELLE &'»£".£ 4 5e*-•*¦*¦* S. JS—J— *— saqums, se fait en _OL
teintes de saison, larg. 75 cm. le mètre iït

MOUFLON q""sp~ û50w w w et manteaux _ W9
largeur 130 cm. . . . . .  le mètre W

KÀSHÀ ï̂ï X&éL, 1fl60
le mètre I w |

SATIN LAINE S-in 50
écossaises et rayures, larg. HO cm. le m. I w

_flM_^H_____-__-̂ B-Bi^̂ ^̂ ^ i^vn_^MI^B^Hî ^----i_n

Pour confectionner vos robes et manteaux,
employez nos PATRONS S U Z A N N E .

m—— *mmmmmmmmm m *sm~ *—**—m—————"^—J

MAGASINS m NouvEAoTës

NEUCHATEL SOCIETES ANONYMC,

Raisin tessinois
bleu

10 kg., 5 fr. 70 franco contre
remboursement. Crivelli & Co,
Pontc-Cremenaga (Tessin).

A vendre très
JOLIS CHIENS

tout blancs, petite race spita
(Poméranien), même espèce <IUB
celui qui a figuré aux séances
de l'Union commerciale. S'a-
dresser Seyon 24, 1er.

A vendro

deux fourneaux
peu usaiyés, en très bon état. 1-
S'adresser Parcs 38, à l'atelier.

Epicerie
CH. PETITPIERRE S. A

Notre charcuterie de cam-
pagne est appréciée chaque
jour da vantage .

Saucissons, Saucisses au fois
Lard maigre , Côtelettes .

Palettes
aux plus bas prix

du jour. s

Si voos souffrez
de MAUX de TÊTE. MIGRAI-
NES. NÉVBALGIES. BHUM.&.
TISMES. MAUX de DENTS.
RÈGLES DOULOUREUSES, on
de n'importe quelles douleurs,
prenez des

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et
supporté par l'estomac le plus
délicat.

La boîte Fr. 2.— et Poudres
d'essai & 25 c. dans toutes les
pharmacies.

AVIS DIVERS

Bonne pension
bourgeoise

Prix modéré. Hôtel de la Oroix-
Bleue. Croix du Marché. " 0.0.

Leçons d'anglais
Miss Thornton a recammencfe

ses leçons. Méthode phonétique
si on lo désire. Avenue du 1er
Mars 6, Sme. ._—_—_.

Cours de coupe et df
couture

pour dames et demoiselles i
Concert 6 (ci-devant Môle 1)

Cours particulier et collectif.
Cours pour amateur. Transfor-
mations, ébauches. — Cours, dta
¦yir.

Patrons sur mesures
- Mme CAVERSASI, BrOt

-—i |

Maux de jambes
Si vous souffrez depuis

longtemps de jambe s ou-
vertes, de varices, d'abcès
aux jambes, blessures dou-
loureuses ou inflammations
faites un dernier essai aveo

SIWALIN
ordonné par les médecins
et employés dans les clini-
ques.

Effet surprenant.
Des milliers d'attestations.

Prix Fr. 2.50 et Fr. 5.—
\ Envoi par

retour du courrier.
I Dr Fz. Sidler , Willisau
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Tous les soirs J* W JADtAf  "W â*h Jusqu'à jeudi
dès 8 h. 30 __"S_ _U AlTUij-ljU inclusivement

la grande oeuvre de G. Flaubert

Dêaproch£di c r T Y3> C O T T PT le roi des
le 16 octobre C_I> K^> X*. \w>< V__  ̂ f^J JL corsaires

y\ NEUCHATEL /\
y JÇ<i\. 8, r, di Pommier /  j f/* \
\\A\ Tél. 8.20 /'JT-S**/\ 0>\ YAy/

V<r V/
Cou» d'enwmble / X> \ t*f<"'« pariîcuti&reS

\. V ./dernlèresV V /\
^
y nouveautés \"/

Les cours commenceront dès le 20 octobre
Renseignements et inscriptions à l'Institut

LOGEMENTS
* A louer pour tout de suite,
dans maison d'ordre, un

appartement
bien situe de trois ohambres,
raisiné et dépendances. Convien-
'dratt. pour dame seule désirant
Barder pensionnaires ou sous-
louer. S'adresser Bureaux, Louis

JFavre No 27. 
• A remettre pour le 15 novom-
.fcre ou époque a convenir

tel apiiflinl
de six ohambres. S'adresser en-

jttre 2 et i h. Beaux-Arts 1. 2me.
T A louer tout de suite

bel appartement
moderne

de sept pièces, salle de bains et
'dépendances. Belle situation à
proximité de la «rare. — Faire
offre, à Case postale 6628.

PESEUX
% louer tout de suite ou pour

époque à convenir, logement de
'deux chambres, cuisine, gaz,
électricité, terrasse, chauffage
central. Belle situation au soleil.
Pugin 4. o_o.

A louer tout de suite, Rocher
No 6.

logement
4e deux chambres et dépendan-
ts. S'adresser Bibliothèque ga-
're. - ¦ ¦ ¦ O.P.

Â louer pour Noël, à deux per-
sonnes tranquilles, un logement
»U soleil, de deux chambres,
cuisine et dépendances S'adres-
eer Ecluse ii, 1er.

i iiii .. i . ' . . .

' A louer pour le 24 décembre,
LOGEMENT

de trois chambres. Chavannes
UQ 26. 3me. . 

LOGEMENT
de trois pièces k louer, pour le
3*r Novembre Parcs 119. Kas-
che,

FONTAINE ANDRÉ. — Deux
chambres et dépendances. S'a-
'dresser Etude G Etter. notaire.

ÉCLUSE. — Cinq chambres
•t dépendances. Prix 55 fr. —
S'adresser Etude G. Etter, no-
't*JM, 
" Allouer

LOGEMENT
4'une ohambre et cuisine, situé

'ÏB0 Ou Neubourg. — S'adresser
twialangeorie Courvoisier, Fau-
-t-ûrg de l'Hôpital 

A loue? pour l'hiver, au Fau-
bourg du Orêt,

appartement meublé
quatre ohambres et dépendan-
ces. S'adresser Etude Wavre,
notaires. Neuchàtel.
* A louer pour le 24 décembre
prochain,

logement
fie trois chambres et dépendan-
ces. S'adresser Parcs 38, à l'ate-
ÛW. ou au bureau Edmond
Bourquin. Terreaux.

Étude Brauen , notaire
Hôpital 7

t A louer, entrée à convenir :
i 4-5 chambres, Pourtalès.
i 9J8 ohambres. Temple-Neuf.
' 14 ohambres. Château, Mou-

lins, Fahys, Tertre, Fleury.
Beaux garde-meubles, caves,

locaux industriels, chantier, ate-
ISers. 

CHAMBRES
Belle chambre, soleil, balcon,

Vile. Sablons 14. 2me.
Belle ohambre pour monsieur

jérignx. Pourtalès 10. 2me. à dr.
GRANDE CHAMBRE

teublée, indépendante. Rue St-
anrice 11, Sme. c.o.

Belle ohambre
au soleil, indépendante. — Rue
Louis Favre 11- 2me.

Borne
Pv/ii-vttiic cuisiner seule, est de-
mandée pour le 1er novembre.
Adresser offres écrites sous chif-
fres P. B. 810 au bureau de la
Feuille d 'av is . 

On cherohe une

JEUN E FILLE
de 15 à 16 ans pour aider aux
travaux du ménage. S'adresser
me PmirtaTfts 8. 2me. 

On cherche, pour bonne mai-
son à Thoune, une

îeune fille
propre et de bonne volonté,
éventuellement VOLONTAIRE

Occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Adresser offres
au Bureau de placement Hilt-
brand , Thoune

JEUNE FILLE
pourrait apprendre la langue al-
lemande, la tenue du ménage et
la cuisiné dans maison d'ordre.
Entrée immédiate. Offres écri-
tes sous B. O. 309 au bureau de
la Feuille d'Avis . 

On cherche

ii à it fie
dans petite famille de Zurich.
Bons gages. — Adresser offres
sous chiffres Te 4747 Z Publlcl-
tas. Zurich. JH 3954 Z

On demande pour un petit
ménage une

jeune fille
soigneuse et de eoniiance pou-
vant loger ohez ses parents. —
S'adresser Consommation, Areu-
se.

On oherohe pour ménage soi-
gné de deux personnes, à Berne,
une

jeune fille
de langue française, sachant
faire la cuisine. Entrée le 1er
novembre. Adresser offres avec
prétentions et certificats à Mme
A. Simon, chez Mme H. Neu-
haus, Einnigen (lao de Thoune).

Paris
Un ménage suisse, sans en-

fant , cherche une j eune fille
active et honnête pour faire le
ménage Bons gages et bon trai-
tement. Voyage payé. Publici-
tas Nenchâtel sous No 10422 ren-
seignera. P 10422 Le

EMPLOIS DIVERS
^

JEUNE FILLE
28 ans, cherche placo dans res-
taurant de Neuchàtel ou des au-
rons pour le service. Aiderait
au ménage. Offres sous P 2850
N à Publlcltas, Neucliâtel.

Jeune fille venant de termi-
ner son apprentissage do cou-
turière cherche place

d'assujettie
si possible avec pension. S'a-
dresser à M. Bemoulli, pasteur,
Faubourg du Château 1. '

Instituteur neuchâte-
lois, diplômé, cherche
place précepteur ou en-
gagement dans pension-
nat. Offres écrites sous chif-
fres P. E. 296 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de sui-
te un ieune homme de 14 à 15
ans, comme

commissionnaire
Adresser offres aveo préten-

tions, sous F. Z. 677 N. Agence
de Publicité F. Zweifel, Hôpital
No 8, Neuchàtel. FZ 677 N

Jolie chambre, vue rue du
Seyon, entrée Moulins 38, 1er,
à droite. 

Jolie chambre, à j eune homme
sérieux. Chauffage central. —
J. Kiinzi, Fbg de l'Hôpital 34.

A louor dans grande maison
confortable

belles chambres
meublées, disponibles tout de
suite, chauffage central . Even-
tuellement aveo pension.

Demander l'adresse du No 284
an hnr p nn  I'1 In F V I T I II Q i 'AviB.

CHAMBRE MEUBLÉE
soleil, chauffage central. c.o.

Demander l'adresse du No 240
an bureau de la Feuille d'Avis.

A louer pour bureaux
4 belles chambres au centre

de la ville
S'adresser au bureau d'Edgar

Bovet, rue du Musée 4, Neu-
chàtel ,

Chambre meublée. Soleil. —
Treille 4. 2me.

Chambre meublée. Râteau 1,
2me. à gauche.

Jolie ohambre meublée. S'a-
dresser au magasin de cigares.
Treille 6. o£.

Jolie chambre
meublée à louer, éventuellement
comme pled-à-terre. S'adresser
à O. Etienne.Glroud, combustl-
bles, Corcelles. 
Jolie ohambre près Place Pur-

ry, vue sur le lac. S'adresser
mag. de cigares, Grand'Rue 1.

Demandes à louer
On cherche à louer ou à ache-

ter
petite maison

avec plantage suffisamment
grand, éventuellement aux en-
virons de la ville. S'adresser a
Fritz von K&nel, scierie, Le
Lieu (Vaud).

On cherche à louer tout de
suite, en villal ou environs im-
médiate,

LOGEMENT
de deux ohambres et cuisine.
Adresser offres à MM. Bieder-
mann & Cie, Bassin 6.

OFFRES
II i

Je oherohe pour ma nièce, dé-
sirant apprendre la langue fran-
çaise,

place auprès d'enfants
dans bonne maison privée. Neu-
ohâtel préféré. La jeune fille a
l'habitude des enfants, de bon-
nes notions élémentaires des
différents travaux et possède
bon certificat. — S'adresser par
écrit sons L. M, 312 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Jeune fille de 16 ans cherohe
place de

volontaire
dans une bonne famille où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. Offres à A.
Linder, Bellevue, Brienz. 

Oeuvre catholique pour la
protection de la jeune fille

Très bonne CUISINIÈRE et
plusieurs JEUNES FILLES de
la Suisse allemande cherchent
places, comme volontaires, ai-
des de ménage, bonnes à tout
faire. S'adresser Faubourg du
Crêt 15.

PLACES _
On demande uue

CUISINIÈRE
de confiance sachant bien cuire
et une

femme de chambre
connaissant son service, la cou-
ture et le repassage. Bonnes ré-
férences exigées. Adresser offres
sous lettres A. B. Case postale
10558, La Chaux-de-Fonds.

C'EST VENDREDI PROCHAIN LE -16 X 1 A T~  ̂_T^_. X T *f^**QUE PASSERA SUR L'ÉCRAN DE X___ j \.  X"-̂  V_J JLrf JL. U
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Concierge
A remettre, en compensation

de l'entretien de bureaux, ap-
partement d'une grande cham-
bre, chambre haute habitable,
cuisine et dépendances. Faire
offres à l'Etude dee notaires
P&titmerre & Hotz.

Jeune Suisse allemand, 25 ans,
fort et robuste, désirant appren-
dre la langue française

cherche place
de sellier ou de domestique,
pour soigner les chevaux S'a-
dresser à A. Maggi, entrepre-
neur. Peseux.

On demande pour notre fabri-
que de Morat

sténo-da ctylo
au courant des travaux de bu-
reau. Adresser offres et préten-
tions à DEVADD. KDNSTLÉ /_
Oie. MORAT .

On cherohe auprès d'un petit
garçon de 6 a/ns, délicat, pour
passer l'hiver en Egypte, une

demoiselle de toute
confiance

sérieuse et connaissant parfai-
tement les soins à donner aux
enfants. S'adresser à Mme L.
Lindemann. Château de Gerzen-
see. près Berne. 

Vendeuse
Jeune fille de 21 ans, sachant

l'allemand et ayant connaissan-
ces du commerce, cherche place
dans magasin. Certificat à dis-
position. Adresser of fres à Ant.
Rossier. Cheminot, Yverdon.

Deux j eunes Bftlolses cher-
chent places de

FILLES DE SERVICE
seulement dans très bon restau-
rant ou dans hôtel où elles au-
raient l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Bons certificats à disposi-
tion. Ecrire sous chiffres F. B.
313 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Jeune homme
de 18 ans, catholique, ayant
connaissances de français et des
travaux de campagne, cherohe
place dans une bonne ferme où
il aurait l'occasion de bien ap-
prendre la langue française. —
Certificats à disposition. Entrée
en octobre ou novembre S'a-
dresser à Selin Amann. Affol-
tornstr. 75, Oerlikou (Zurich).
¦BiMi____i]_B --aaBM_______a -----_--—l

Apprentissages
Jeune homme de 20 ans cher-

che place d'apprenti dans .

boucherie-charcuterie
où il pourrait apprendre la lan-
gue française. Bon traitement
exigé. Ecrire sous chiffres R.
Z. 314 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

On cherche pour tout de suite

DO appii taïaut
S'adresser à M. Rouge, bou-

langer, Yverdon. *•
¦mss**smsams *ss*ss*sss*sss*s**mt*mt**a**ss**s-*s*tm

PERDUS
Perdu en ville une

chaîne or et
lace-à-main

Les rapporter contre réoom-
pense au Poste de police. 

Perdu dans le Quartier de
l'Est une

montre-bracelet
argent, de dame. La rapporter
contre récompense. Avenue du
1er Mars 18, 1er.

AVIS DIVERS
Robes-Manteaux

pour dames 15 et 20 fr. Trans-
formations, raccommodages —
En journées 3 fr. 50. irait aux
environs. Simonney, Terreaux 4.

GRANDE SALLE DE LA ROTONDE - NEUCHATEL

Dimanche -18 octobre
à 20 heures 30

Soîrée liliale annuelle .a tes si Josesli
Le mystère de Keravel

Drame breton en 3 actes, de Th. Botrel
Location chez MM. LŒRSCH & SCHNEEBERGER , rue du Seyon.

PRIX DES PLAGES : Parterre non numéroté, 1 fr. 10 ; Parter-
re numéroté, 1 fr. 65 ; Galerie, 2 fr. 20.

Orchestre Leonessa

JmVjr
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°̂* METTIMAM SVIZZEEA
17-31 octobre 1925

SOCIETE de MUSIQUE
Concerts d'abonnement
de la saison 1925-192©

Lo Société de Musique organise pour cet hiver six concerts
d'abonnement, comme suit : '
1. 37 octobre 1925. Soliste : Mme Wanda Landowska, claveciniste.
2. 24 novembre 1925. Soliste : Mme Balguerie, cantatrice.
3. 36 Janvier 1926. Soliste : M. Gabriel Bouillon, violoniste.
4. 9 février 1926. Soliste : M. Marc Junod, pianiste.
5. 3 mars 1926. (Sans orchestre) Quatuor « Pro Arte ».
6. 16 mars 1926. Solistes : Mme Ilona Durigo, cantatrice,

M. Ernest Bauer, ténor.
Les concerta symphoniques seront donnés comme par le passé

aveo le concours de l'OKCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE,
sous la direction de M. E. Anserrnet.

PRIX DES PLACES : Fr. 5-, i.-, et 2,50
Pour le détala voir le Bulletin Musical No 143 du 3 octobre 1925

qui sera envoyé gratuitement sur demande. 
Tous les amateurs de musique sont invités à sa faire recevoir

membres de la Société. Le montant de la cotisation annuelle est
de Fr. 15.—. On s'inscrit chez M. H. PFAFF, bijoutier, Place
Purry qui donner» volontiers tous renseignements.

Au nom de la Société de Musique :
LE COMITÉ.
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il Le film du CORTÈGE DES VENDANGES et de la ||
\ \ FÊTE DU MAI |i
?????????????????? ?????^?????????????????????????? ????????????^

GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES, Nenchâtel
VENDREDI 16 OCTOBRE 1925. à 8 h. 15 du soir

Concert ne la Société des instruments à vent De Pi
(Fondation Taffanel)

René Le Roy. flûte ; Louis Bas, hautbois ; Achille Grass, clarinetteJules Vlalet. cor ; Edouard Honon, basson
avec le concours de Lucien W U R M S E R, pianiste
Piano de Concert PLEYEL aux soins de la Maison Fœtisch
PRIX DES PLACES : Fr. 5.50. 4.40, 8.30, 2.20 — Location «]_.Fœtisch, et Jo soir à l'entrée.

(2Q Mil if riiinis
\^J~^/ 

pour personnes d'ouïe faibl e
Le bureau est ouvert pour toutes les personnes dont l'ouïe est

plus ou moins atteinte et qui désirent n'importe quels renseigna.
ments sur cette question .

S'adresser à MM. REUTTER & DUBOIS, rue du Musée 4, le
MERCREDI entre U h. et midi, de 4 à 6 h., ou sur rendez-vous

7_f mJB k
Cr §4M$§Èfr\

Comptabilité./
\̂f iusses '

Travail comptable réduit de
70 % ; bilan j ournalier ; toutes
statistiques avec le minimum de
travail supplémentaire ; contrô-
le du stock ; adaptation à toutes
entreprises ; plus de 7000 instal-
lations.

Demandez offres sans engage-
ment.
Compta*. O. S. M. & Ruf réunies

Jeanrenaud & Hegnauer
3, ruo Pichard, Lausanne

Téléphone 31.58.

i r̂*\rv?te*V*\t*V*^t7^fTV^t^Plt**̂ fT\e*YT\rTtt̂ C\

Remerciements
Le Comité de la Vente en fa-

veur de l'Hôpital des Cadolles
remercie chaleureusement tou-
tes les personnes qui, tant à
Neuohâtel que dans les districts,
ont contribué par leur grand
dévouement, leur concours gra-
cieux et zélé et par leurs dons
généreux, au magnifique résul-
tat financier qui a étéi obtenu.

Gymnastique
Massage

INSTITUT

L SULLIVAN
professeur

Rue de l'Orangerie 4 • Téléph. 1196
reçoit l'après-midi depuis 3 h. 30

© Monsieur et Madame Q
§ Fabian ROTT omit ia j oie o
S l'annoncer à leurs amis la S
O. naissance de leur fils O

| Philippe-Edouard §
§ Strasbourg, 15, rue Oberlin, Q
Q 3 octobre 1925. S
ooooooooooooooœœQQ

Repasseuse
Personne de confiance cherchejournées. Treille 4, 1er.

(laite el m
Avenue de la gare U. 1er.
S'adresser de 11 heures à mi.

di on le soir dès 7 heures.
Je donnerai deux

prix aux UHR
en chemise blanche, loup noir,
pantalon rose, et en chemise
blanche, loup vert, pantalon
vert, qui enverront leur adresse
sous chiffres P. M. 308 au bn
reau de la Feuille d'Avis. 

Exposition de

travaux féminins
exécutés chez

If e Olga Quartier
-1er Mars 24

au magasin Kuchlé Faub, du Lac 1

Modèles nouveaux de dentelles
pour coussins, nappes, stores, ete

Haute-école
Institutrice diplômée ayant

plusieurs années d'expérience
dans l'éducation des anormaux
prendrait quelques enfants

anormaux ou retardés
comme élèves externes ou inter,
nés. Soins individuels et dévoués
assurés. Excellents certificats,
bonnes références. — S'adresser
sous chiffres P. J. 270 au bu.
reau de la Feuille d'Avis.

t

Cabinet dentaire
Albert

B@pfhoï @&
Technicien-dentiste

NEUCHÂTEL
CERNIER NEUVEVILLE

DE RETOUR
HOTEL BELLEVUE

Auvernier
Ce soir

D A N S E

| Dactyle-Office j
H Travaux à la machine à!
I écrire : circulaires, copies, B
§3 adresses. Travail rapide et ï
f _ \  soigné. Conditions avanta- 1
U geuses. A. BOSS, St-Hono- 1
H ré 3, Neuchàtel.
B Location de machines -J
Bj écrire. «

FEUILLET ON DG LA FEUILLE D AVI S DE NEU CH ATEL

PAR 36

ALEXANDRE DUMAS

— AE ! ah ! fit Bonaparte en voyant Berna-
dette habillé comme la surveille en simple
bourgeois, vous avez donc décidément horreur
de l'uniforme, général ?

— Ah çà 1 reprit Bernadette, pourquoi diable
serais-je en uniforme à sept heures du matin,
quand je ne suis pas de service ?

— Vous y serez bientôt.
, — Bon ! je suis en non-activité.
; —GOui ; mais, moi, je vous remets en activité.
I •— Vous ?
i. — Oui, moi.

— Au nom du Directoire ?
— Est-ce qu 'il y a encore un Directoire ?

' — Comment ? il n'y a plus de Directoire ?
— N'avez-vous pas vu, en venant ici, des sol-

dats échelonnés dans les rues conduisant aux
tuileries ?
. — Je les ai vus, et m'en suis étonné.
- — Ces soldats, ce sont les miens.

— Pardon ! dit Bernadotte, j'avais cru que
(t'étaient ceux de la France.

— Eh 1 moi ou la France, n'est-ce pas
tout un ?

— .Je l'ignorais, dit froidement Bernadotte.
— Alors, vous en doutez maintenant ; ce soir,

vous en serez sûr. Tenez, Bernadotte, le mo-
ment est suprême, décidez-vous !

— Général, dit Bernadotte, j'ai le bonheur
d'Ôtre en ce moment simple citoyen ; laissez-
moi rester simple citoyen.

(Reproduction autorisée pour tous les Journaur
feant un traité avec la Sociéfe des.Gens°de Lettres 1

— Bernadotte, prenez garde, qui n'est pas
pour moi est contre moi !

— Général, faites attention à vos paroles ;
vous m'avez dit : < Prenez garde ! » si c'est une
menace, vous savez que je ne les crains pas.

Bonaparte revint à lui et lui prit les mains.
. — Eh ! oui, je sais cela ; voilà pourquoi je
veux absolument vous avoir avec moi. Non-
seulement je vous estime, Bernadotte, mais en-
core je vous aime. Je vous laisse avec Joseph ;
vous êtes beàux-irères ; que diable I entre pa-
rents, on se se brouille pas.

— Et vous, où allez-vous ?
— •En votre qualité de Spartiate, vous êtes

im rigide observateur des lois, n'est-ce pas ?
Eh ! bien, voici un décret rendu cette nuit par
le conseil des Cinq-Cents, qui me confère im-
médiatement le commandement de la force ar-
mée de Paris ; j'avais donc raison, ajouta-t-il,
de vous dire que les soldats que vous avez ren-
contrés sont mes soldats, puisqu'ils sont sous
mes ordres.

Et il remit entre les mains de Bernadotte
l'expédition du décret qui avait été rendu à six
heures du matin.

Bernadotte lut le décret depuis la première
jusqu'à la dernière ligne.

— A ceci, je n'ai rien à ajouter , fit-il : veil-
lez à la sûreté de la représentation nationale,
et tous les bons citoyens seront avec vous.

— Eh bien, soyez donc avec moi, alors !
— Permettez-moi, général, d'attendre encore

vingt-quatre heures pour voir comment vous
remplirez votre mandat.

— Diable d'homme, va ! fit Bonaparte.
Alors le prenant par le bras et l'entraînant à

quelques pas de Joseph :
— Bernadotte , reprit-il, je veux jouer franc

jeu avec vous !
— A quoi bon , répondit celui-ci, puisque je

ne suis pas de votre partie ?
— N'importe ! vous êtes à la galerie et je

veux que la galerie dise que je n'ai pas triché.
— Me demandez-vous le secret ?
— Non.
— Vous faites bien ; car , dans ce cas, j'eusse

refiré d'écouter vos confidences.

— Une rébellion ! une rébellion ! et contre
qui ? Contre un tas d'imbéciles qui avocassent
du matin au soir dans leur taudis !

— Ces imbéciles, général, sont en ce moment
les représentants de la loi, la Constitution les
sauvegarde ; ils sont sacrés pour moi.

— Au moins, promettez-moi vue chose, barre
de fer que vous êtes !

— Laquelle ?
— C'est de rester tranquille^
— Je resterai tranquille comme citoyen ;

mais...
—. Mais quoi ?... Voyons, je vous ai vidé mon

sac, videz le vôtre !
— Mais, si le Directoire me donne l'ordre

d'agir, je marcherai contre les perturbateurs,
quels qu'ils soient.

— Ah çà ! mais vous croyez donc que je suis
ambitieux ? dit Bonaparte.

— Oh ! mes confidences, elles ne sont pas
longues !... Votre Directoire est détesté, votre
Constitution est usée ; il faut faire maison nette
et donner une autre direction au gouvernement.
Vous ne me répondez pas ?

— J'attends ce qui vous reste à me dire. .
-Ce qui me reste à vous dire, c'est d'aller

mettre votre uniforme ; je ne puis vous atten-
dre plus longtemps : vous viendrez me rejoin-
dre aux Tuileries au milieu de tous nos cama-
rades.

Bernadotte secoua la tête.
— Vous croyez que vous pouvez compter

sur Moreau, sur Beurnonville, sur Lefebvre, re-
prit Bonaparte ; tenez, regardez par la fenêtre,
qui vovez-vous là... là ! Moreau et Beurnonville!
Quant à Lefebvre, je ne le vois pas, mais je suis
certain que je ne ferai pas cent pas sans le ren-
contrer... Eh bien, vous décidez-vous ?

— Général, reprit Bernadotte, je suis l'hom-
me qui se laisse le moins entraîner par l'ex-
emple, et surtout par le mauvais exemple. Que
Moreau, que Beurnonville, que Lefebvre fassent
ce qu'ils veulent ; j e ferai , moi, ce que je dois.

— Ainsi, vous refusez positivement de m'ac-
compagner aux Tuileries ?

— Je ne veux pas prendre part à une rébel-
lion.

Bernadotte sourit.
— Je le soupçonne, dit-il.
~ Ah ! par ma foi 1 dit Bonaparte, vous ne

me connaissez guère ! j'en ai assez de la poli-
tique, et, si je désire une chose, c'est la paix.
Ah.! mon cher, la Malmaison avec cinquante
mille livres de rente, et je donne ma démis-
sion de tout le reste. Vous ne voulez pas me
croire ; je vous invite à venir m'y voir dans
trois mois, et, si vous aimez la pastorale, eh
bien, nous en ferons ensemble. Allons, au re-
voir ! je vous laisse avec Joseph, et, malgré vos
refus, je vous attends aux Tuileries... T^nez ,
voilà nos amis qui s'impatientent.

On criait : « Vive Bonaparte ! >
Bernadotte pâlit légèrement.
Bonaparte vit cette pâleur.
— Ah ! ah ! murniura-t-il, jaloux... Je me

trompais, ce n'est point un Spartiate : c'est un
Athénien !

En effet , comme l'avait dit Bonaparte, ses
amis s'impatientaient.

Depuis une heure que le décret était affiché,
le salon, les antichambres et la cour de l'hôtel
étaient encombrés.

La première personne que Bonaparte rencon-
tra au haut de l'escalier fut son compatriote le
colonel Sébastian!.

Il commandait le 9me régiment de dragons.
— Ah ! c'est vous, Sébastian! ! dit Bonaparte.

Et vos hommes ?
— En bataille dans la rue de la Victoire,

général.
— Bien disposés ?
— Enthousiastes ! Je leur ai fait distribuer

dix mille cartouches qui étaient en dépôt chez
moi.

— Oui ; mais qui n'en devaient sortir que
sur un ordre du commandant de Paris. Savez-
vous que vous avez brûlé vos vaisseaux, Sé-
bastian! ?

— Prenez-moi avec vous dans votre barque,
général ; j'ai foi en votre fortune.

— Tu me prends pour César, Sébastiani ?
— Par ma foi ! on se tromperait de plus loin...

Il y a, en outre, dans la cour de votre hôtel,
une quarantaine d'officiers de toutes armes,

sans solde, et que le Directoire laisse depuis
un an dans le dénûment le plus complet ; ils
n'ont d'espoir qu'en vous général ; aussi sont-ils
prêts à se faire tuer pour vous.

— C'est bien. Va te mettre à la tête de ton ré-
giment et fais-lui tes adieux !

— Mes adieux ! Comment cela, général ?
— Je te le croque contre une brigade. Va, va !
Sébastiani ne se le fit pas répéter deux fois;

Bonaparte continua son chemin.
Au bas de l'escalier, il rencontra Lefebvre.
— C'est moi, général, dit Lefebvre.
— Toi !... Eh bien, et la 17me division mili-

taire, où est-elle ?
— J'attends ma nomination, pour la faire

agir .
— N'es-tu pas nommé ?
— Par le Directoire, oui ; mais, comme j e ne

suis pas un traître, je viens de lui envoyer ma
démission, afin qu'il sache qu'il ne doit pas
compter sur moi.

— Et tu viens pour que je te nomme, afin
que j'y puisse compter, moi ?

— Justement !
— Vite, Roland , un brevet en blanc ; remplis-

le aux noms du général, que je n'aie plus qu'à
y mettre mon nom. Je le signerai sur l'arçon de
ma selle.

— Ce sont ceux-là qui sont les bons, dit Le-
febvre.

— Roland ?
Le jeune homme, qui avait déjà fait quelques

pas pour obéir , se rapprocha de son général.
— Prends sur ma cheminée, lui dit Bonaparte

à voix basse, une paire de pistolets à deux
coups, et apporte-les-moi en même temps. On
ne sait pas ce qui peut arriver.

— Oui, général, dit Roland ; d'ailleurs , je ne
yous quitterai pas.

— A moins que je n'aie besoin de te faire
tuer ailleurs.

— C'est juste, dit le jeune homme.
Et il courut remplir la double commission

qu'il venait de recevoir.

(A SUIVRE.)

Les compagnons de Jeta



POLITIQUE
A LOCARNO

i -*~r Un long entretien
LOCARNO, 11. — MM. Chamberlain , Luther,

Stresemann et Briand ont fait une promenade
en bateau sur le lac, hier après midi, promenade
qui a duré cinq heures.

Tout en admirant le paysage, ils ont discuté
de l'article 16 et du pacte rhénan.

Au retour , M. Chamberlain s'est déclaré en-
chanté de sa promenade et très heureux de la
longue conversation qu 'il avait eue avec ses
compagnons et qui a été l'occasion d'un précieux
échange d'idées.

— Nous avons fait , a-t-il dit , un nouveau pas
vers l'accord. Certes, il y a encore des difficul-
tés à surmonter...

Ainsi la situation reste telle qu'elle était hier ,
mais avec une tendance marquée vers l'opti-
misme.

L'article 16
BERNE, 12. — Dans les négociations actuel-

les de Locarno, relatives à l'entrée de l'Alle-
magne dans la Société des nations , l'article 16
du pacte de la S. d. N. joue un très grand rôle.
En voici la tenenr :

<Si un membre de la Société recourt à la
guerre, con'trairement aux engagements pris aux
articles 12, 13 ou 15, il est ipso facto considéré
comme ayant commis un acte de guerre contre
tous les autres membres de la Société. Ceux-ci
s'engagent à rompre immédiatement avec lui
toutes relations commerciales ou financières, à
interdire tous rapports entre leurs nationaux
et ceux de l'Etat en rupture de pacte et à faire
cesser toutes communications financières, com-
merciales ou personnelles entre les nationaux
de cet État et ceux de tou't autre Etat, membre
ou non de la Société.

En ce cas,, le Conseil a le devoir de recom-
mander aux divers gouvernements intéressés
les eîîectiîs militaires, navals ou aériens par
îesquels les membres de la Société contribue-
ront respectivement aux forces armées destinées
à faire respecter les engagements de la Société.

Les membres de la Société conviennent, en
outre, de se prêter l'un à l'autre un mutuel ap-
pui dans l'application des mesures économi-
ques et financières à prendre en vertu du pré-
sent article pour réduire au minimum les per-
tes et les inconvénients qui peuvent en résulter.
Ils se prêtent également un mutuel appui pour
i-ésister à toute mesure spéciale dirigée contre
l'un d'eux par l'Etat en rupture de pacte. Ils
prennent les dispositions nécessaires pour fa-
ciliter le passage à travers leur territoire des
forces de tout membre de la Société qui parti-
cipe à une action commune pour faire respecter
les engagements de la Société.

Peut être exclu de la Société tout membre qui
s'est rendu coupable de la violation d'un des
engagements résultant du pacte. L'exclusion est
prononcée par le vote de tous les autres mem-
bres de la Société représentés au Conseil..

RUSSIE!
Dépouillés à leur tour

Une grosse sensation a été causée à Moscou
par la nouvelle que des individus armés avaient
attaqué Tilgertrau, secrétaire particulier de
,Tchitchérine, et son compagnon, le communiste
polonais Dombal, un des principaux leaders de
la Illme Internationale.

Le train dans lequel voyageaient les deux bol-
cheviks se trouvait à environ 100 kilomètres de
Moscou, lorsque des inconnus armés pénétrèrent
.ans leur compartiment et les dépouillèrent de
leur argent et de leurs papiers. Parmi les piè-
ces se trouvaient d'importants documents éma-
nant de la Illme Internationale.

La garde militaire spéciale, qui était de ser-
vice dans le train ne s'aperçut de rien, et les
agresseurs purent s'enfuir sans être poursuivis.

GRÈCE
Plastiras a disparu

Le gouvernement, après avoir recommandé au
général Plastiras de se tenir éloigné de tout
contact avec les partis, avait décidé de procé-
der à son éloignement de Grèce. Mais le géné-
ral, prévenu, a échappé aux recherches, et il
reste introuvable. Son ancien aide de camp et le
journaliste Ventiri ont été arrêtés.

L'embourgeoisement
du communisme

Un journaliste français appartenant aux par-
tis de gauche, M. Henri Béraud, est revenu der-
nièrement d'un voyage d'études en Russie. Voi-
ci le tableau qu'il fait du communisme devenu
un régime capitaliste.

«J'en suis fâché pour nos futurs commissai-
res du peuple, mais ce qu'ils racontent de
l'U. R. S. S. dans les feuilles et les réunions pu-
bliques ne ressemble en rien à ce que tout
voyageur impartial y peut observer. En fait ,
l'expérience communiste est manquée ; l'idée
d'égalité (selon Babeuf , Sylvain Maréchal, Fou-
rier, Bebel et Lénine), cette idée qui anima la
Révolution d'octobre, n'est plus qu 'un souvenir.
Il est facile et plaisant de railler l'esprit « petit
bourgeois » des Français. Mais un séjour de
quelques semaines au pays soviétique montre
clair comme le jour que tous les « petits bour-
geois > ne sont pas en France ; de même que
l'Etat populaire, la Chanaan ouvrière dont on
fait admirer le mirage aux travailleurs de Pu-
teaux ou de Saint-Denis n'est plus, en réalité,
qu'un régime capitaliste , fondé comme les au-
tres sur l'inégalité parmi les hommes, sur la ré-
signation des faibles, l'appui des forts etla com-
plaisance des pouvoirs. Voilà la vérité. »

* Y a-t-il donc, à Moscou, des nouveaux ri-
ches ? Il y en a. Ce sont les « Nepmen >. Ils sont
nés de la < nouvelle politique économique > yt
ils ont prospéré avec elle. Avant 1924, il ne tai-
sait pas ben spéculer. Sitôt pris , sitôt fusillé ;si l'on avait quelque relation dans le monde
rouge, on pouvait sauver sa peau , et l'on allait
coloniser les banquises de la mer Blanche.

Les temps ont changé. Aujourd'hui , M. Bour-
dinoff , nepman , va aux eaux du Caucase, ot
Mme Bourdinoîf est en peau de perlouzes dès le
petit lever. >

< ... On sait , à présent, par le monde, que l'ou-

vner-roi gagne entre dix-huit et cent roubles
par mois, dans un pays où la monnaie or voit,
plus que jamais , son pouvoir d'achat diminuer.
Il s'ensuit que l'ouvrier-roi se plaint. Le régi-
me, qui compte avec lui , l'entend. Ce ne sont
que soviets d'usine, palabres, menaces de grè-
ves, grèves, rapports. Les journaux soviétiques
en donnent acte, loyalement. Ils expriment le
désir (que je crois très sincère) chez les diri-
geants de donner satisfaction aux mécontents.
Tout se passe bien , jusqu'à la grève, exclusive-
ment.

Car il y a des grèves. Elles sont réprimées
avec une fermeté qu 'ignoreront toujours les pou-
voirs capitalistes.

... J'ai vu des ouvriers, en assez grand nom-
bre. Leur dignité, leur tenu e ont fait sur moi la
plus vive impression. Le nom du régime et son
blason y étaient assurément pour quelque cho-
se. Mais que je prisse la peine de les question-
ner avec quelque insistance, il en était bien
peu qui retinssent leurs griefs — où l'on recon-
naissait, mot pour mot, les doléances des ou-
vriers de tous les pays et de tous les temps :
salaires insuffisants, abus d'autorité, passedroits,
rigueur des contremaîtres , etc..

... Un sentiment dominait chez ces hommes :
celui d'une sourde, d'une constante révolte con-
tre l'inégalité sociale. Cela se trouve à Moscou
comme à Levallois-Perret. Et au fond cela s'ex-
plique bien. Mais il ne faut pas dire à ceux de
Levallois-Perret que cela n'existe pas chez ceux
de Moscou. >

ÉTRANGER
Trois accidents do circulation. — Un train de

banlieue de Mannheim a écrasé dimanche soir,
dans les environs de Neuostheim, une jeune fille
de 17 ans, nommée A. Hurst, et sa petite sœur
de 9 ans. La jeune fille a été atrocement muti-
lée et a succombé sur le coup, tandis que sa pe-
tite sœur a eu une jam be sectionnée.

— Les deux autres accidents se sont produits
en Néerlande :

— Un chauffeur d'automobile inexpérimenté
est entré avec son véhicule dans un groupe
d'enfants à Eindhoven. Cinq d'entre eux ont été
grièvement blessés.

Pendant les courses motocyclistes de Sappe-
meer, l'un des 'concurrents est venu se jeter
contre deux garçons de 13 ans qui, ne tenant
pas compte des ordres donnés par la police, s'é-
taient trop approchés de la piste. Les deux pe-
tits ont succombé à leurs blessures.

Faux-monnayeurs. — La police de Rotterdam
est parvenue à découvrir une affaire de fausse
monnaie. Une bande d'individus fabriquait de-
puis environ deux mois des bons hollandais de
2 3. florins.. Neuf personnes ont déjà été arrê-
tées. Le chef de la bande serait un nommé An-
dré Bruyn. Les bons en question portent les
lettres G. B. comme numéros de série.

Un vol d'œuvres d'art. — Un vol important
de toiles de maîtres vient d'être commis au châ-
teau de Montfort , près d'Orbec (Calvados).

Profitant de l'absence du propriétaire, des
cambrioleurs ont pu s'introduire dans le château
et ont dérobé un Van Dyck (portrait de Jean
Bénard), la Maréchale de Bezone, par Largilliè-
re, avec inscription « Marie-Marguerite de Mo-
nestré de Hauguen > ; un Vélasquez (portrait
d'homme) ; la Berceuse, par Jordaens ; un Hol-
bein ; un portrait du duc de Bélières par Le
Brun ; un Daubigny, un Daz , une gouache de
Hubert Robert. Le montant du vol dépasserait
un million.

J'ECOUTE...
' Voteront-ils ?

Le dernier dimanche du mois, tous les ci-
toyens conscients — et les inconscients aussi,
hélas ! — pr océderont à l 'élection du Conseil
national. C'est un geste qui se répèle tous les
trois ans. Il mérite quelque réflex ion.

Ce n'est pas qu'il paraisse appelé à changer
grand chose à ce qui existait. Les pont ifes et les
journalistes qui tâtent le pouls à l'opinion aff ir-
ment qu'à par t quelque menus détails, le Con-
seil national de demain ressemblera à s'y mé-
prendre à celui d'aujourd'hui . Ce n'est Vf ail-
leurs pas cela qui doit nous retenir d' aller voter.
Celui qui vote est toujours un peu plus citoyen
que les autres, et les vertus civiques s'acqui è-
rent en les pratiquant.

C'est pour cela, sans doute, que toute une ca-
tégorie de citoyens demandent avec insistance
que les Suisses à l'étranger soient admis à par-
ticiper aux élections. Ils auraient ainsi des chan-
ces de rester plus étroitement attachés à la pa-
trie.
' Il est, d'autre part , assez illogique d'exiger
des Suisses qui vivent hors du pays, qu'ils ré-
pondent à tout appel à la patrie qu'ils lâchent
tout, affaires fructueuses , fam ille et projets im-
portants pour endosser l'uniforme fédéral , et de
considérer ces mêmes Suisses comme incapa-
bles d'élire des conseillers nationaux.

^Iprès tout , les Suisses à l'étranger ne valent-
ils pa » mieux que nous ? Nombreux sont ceux
qui suivent fort exactement les affaires du pays.
Ils sont , plus que nous souvent, au courant de
ce qui se fai t  en Suisse. Ils pourraient voler
avec clairvoyance , alors que beaucoup de ci-
toyens résidant en Suisse , n'y voient goutte lors-
qu'ils votent.

Combien même négli gent le j mlletin de voie
et combien sont beaucoup plus intéressés par le
résultat d'un match de football que par les ques-
tions de notre ménage politique.

Mais, voilà , il y a la Cons-ti-iu-tion. M. Moita
dit qu'elle n'est pas d'accord. C' est encore une
chose à voir. Comme je crois l'avoir rappelé dé-
jà , un conseiller fédéral , qui n'est plus , n'affir -
mait-il pas que la Constitution était « faite pour
être tournée. >

Parole impie, sans doute. Mais si la Consti-
tion contient des sott ises, il faudr ait au moins
songer à la modifier. D' ailleurs, une motion en
fav eur du droit de vole des Suisses à l'étranger
n'a été rejelée qu'à une très fai ble majorité , 63
voix contre 49, sauf erreur.

D 'autre partr ceux qui feraie nt des centaines
de kilomètres pour dépose r un bulletin dans
l'urne fédérale donneraient un si bel exemple
de civisme, qu'ils ne pourraient qu'infuser un
sang nouveau à nos mœurs électorales, qui, par
le lemps qui court , sont vraiment bien un peu
molles - FR .NCHOMME.

Le passé de la Suisse romande
Monsieur le rédacteur,

Au lendemain de la splendide manifestation
des costumes suisses et de la chanson populai-
re qui ouvrit si dignement l'exposition de Ber-
ne, il n'est pas sans intérêt de mettre sous les
yeux de vos lecteurs la lettre que j e viens
de recevoir :

« Me permettez-vous de vous adresser deux
> vieux recueils de chants trouvés dans une
> ancienne armoire de mes parents. Connais-
> sant vos recherches dans ce domaine, je crois
> bien faire de vous les envoyer plutôt que de
> les détruire sans autre. Si, comme je le crains,
> vous n'y trouvez rien d'intéressant, je vous
> prie, Monsieur, de les brûler tout simple-
ment. » E. D.

Fleurier, le 6 octobre 1925. >
Inutile de vous dire que ces deux recueils

n'ont pas été alimenter le feu de cheminée au-
près duquel je les parcours avec le plus vif in-
térêt La désignation de « recueils > n'est da
reste pas celle qui leur convient. Ce sont deux
cahiers manuscrits bien reliés, tels qu'il en exis-
tait jadi s dans toutes les familles où l'on chan-
tait. Les pages sur lesquelles sont tracées qua-
tre portées bien espacées pour laisser beaucoup
de place au texte, reçurent une à une les .chan-
sons entendues d'une veillée à une autre, d'u-
ne fête de famille ou de société à une autre :
chansons patriotiques, chansons religieuses, ro-
mances de toute naturel honneur dans la pre-
mière moitié du 19me siècle, etc.

Est-ce à dire que ces « chansonniers contien-
nent des choses inconnues ? Pas précisément !...
mais l'on y peut noter de curieuses variantes de
textes ou d'airs déjà classés; on y retrouve cette
facilité d'adapter des paroles de circonstance à
des airs connus ; on y suit enfin toute une évo-
lution musicale où la chanson populaire cède la
main à des Lieder tels que ceux de Schubert.

Tout cela est fort captivant. Bien plus, le
geste spontané du Fleurisan peut servir à la
cause du folklore de la Suisse romande, car c'est
dans de semblables matériaux qu'on est allé
puiser pour construire, par exemple, «La fête
du mai > et tant d'autres scènes de chez nous,
toutes plus fraîches les unes que les autres et
nous faisant mieux aimer notre pays.

Il est encore quantité de «chansonniers» dans
les vieilles armoires ; Neuchâtelois et Neuchâte-
loises de toutes les parties du canton, lorsque
vous en ferez la revision, ne les jetez pas au
feu, mais imitez l'exemple que je viens de citer
en remettant ces vestiges du passé à ceux qui
ont à cœur d'en tirer les perles pour en faire
bénéficier les générations présentes et futures !

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur, l'ex-
pression de ma considération distinguée.

Saint-Aubin, le 12 octobre 1925.
Emllo LAUBER.

SUISSE
Loi fédérale contre la tuberculose. — Le pro-

jet de loi contre la tuberculose qui vient d'être
élaboré joue aussi un rôle important dans le
domaine de l'hygiène scolaire. Il réclame une
surveillance médicale systématique dans toutes
les écoles et établissements d'instruction et d'é-
ducation. Le service médical, tel qu'il est orga-
nisé actuellement, est donc appelé à être chan-
gé. Il est organisé différemment suivant les com-
munes. Dans les villes principales, par exemple,
les médecins scolaires se consacrent entièrement
à la surveillance des élèves, tandis que dans
d'autres localités de moindre importance les mé-
decins n'ont la surveillance des élèves que pen-
dant les périodes d'épidémies. Dans d'autres en-
core, les médecins n'examinent que les élèves
d'un âge déterminé, et cependant ils sont tous
désignés par le même titre de médecins sco-
laires.

Cette loi qui protège la santé physique de la
jeunesse avant tout mérite l'appui de tous.

Protection des locataires. — La conférence
d'Olten pour la protection des locataires a dé-
cidé de constituer un groupement tendant à l'in-
troduction d'un droit social pour les locataires,
droit qui serait une sorte de compensation pour
l'abrogation des dispositions relatives à la pro-
tection des locataires. Ce groupement travaille-
rait également à l'accélération du développe-
ment des maisons locatives tant dans le domai-
ne cantonal que communal. Une sous-commis-
sion a été chargée d'élaborer une requête qui
sera présentée aux autorités, relativement aux
deux postulats acceptés au cours de la dernière
session par le Conseil fédéral. Des juristes ont
été chargés d'étudier certaines questions d'ordre
juridique en rapport avec l'initiative projetée.

La situation financière des cantons. — Le
« Bulletin de la Société de banque suisse >, étu-
diant la situation financière des cantons, établit
que le déficit global de leurs comptes s'est éle-
vé en 1913 à 530 millions de francs ; en 1922 à
40,7 ; en 1923 à 23,2 ; en 1924 à 8 seulement.
L'an dernier, neuf cantons ont enregistré un
déficit, soit Appenzell R.-E. avec 474 milliers
de francs ; Berne 1,185;' Fribourg 497, Genève
8,625; Neuchàtel 1,266; Saint-Gall 231; Uri 911;
Valais 346; Vaud 247. Le plus beau bénéfice
net a été atteint par Bâle-Ville, avec près de
3 millions de francs. De 1923 à 1924, les char-
ges des dettes ont fléchi de 79,9 millions do
francs à 71,4. La fortune imposable par tête
d'habitant — les chiffres de Genève et de So-
leure font défaut — varie de 2,544 francs, à Uri,
à 8,258 à Bâle-Ville et 9,083 à Zurich.

BERNE. — A Berne, un grave accident s'est
produit samedi après midi , à 1 h. 45, à la rue
du Marché. Le fleuriste Jussy, âgé de 70 an:;,
habitant à la Felsenau, qui a un stand à la rue
du Marché, voulait éloigner un chien de ses
fleurs , lorsqu'il glissa si malheureusement qu 'il
vint tomber entre les rails du tramway au mo-
ment où un tram de la ligne 2 arrivait de la
gare ; le malheureux a été renversé et ce n'est

LA GRAPPILLEUSE
a ouvert son magasin, Neubourg 23, lundi 21
septembre.

C'était un plaisir de voir parmi les visiteurs,
nombreux dès la première heure, des mamans
tout heureuses de se procurer à bon compte des
vêtements pour leurs enfants.

Les débuts, cependant, sont difficiles et trop
souvent,. hélas ! notre desservante cause de
grosses déceptions en déclarant quo tel ou tel
objet fait défaut.

Nous voici à l'entrée de la saison froide et
notre magasin est encore loin d'être suffisam-
ment approvisionné, surtout en vêtements
chauds, c'est pourquoi nous prions instamment
notre population de nous venir en aide. Aucun
don n'est trop modeste, tout ce qu 'on voudra
bien nous remettre sera reçu avec reconnais-
sance et trouvera son destinataire.

Qu'on veuille bien téléphoner au 16.63 ou
écrire à la Grappilleuse, Neubourg 23, et notre
commissionnaire s'empressera de se rendre au
domicile des donateurs.

Le comité de la O.vwtncuse.

qu'au sang-froid du conducteur du tram qu'il
n'a pas été horriblement mu.ilé. Le vieillard a
été transporté à l'hôpital par l'ambulance-auto-
mobile, dans un état très grave.

ZURICH. — Près d'un collège, quelques en-
fants jetaient des pierres dans les branches
d'un marronnier afin de faire tomber les mar-
rons. Une fillette de huit ans, qui passait sous
l'arbre en ce moment, reçut sur la tête une
pierre et fut si grièvement blessée qu'elle vient
de succomber après quelques jour s de souffran-
ces.

SAINT-GALL. — A l'occasion de sa cinquan-
tième année d'activité comme éditeur du « St.
Galler Tagblatt >, M. Auguste Muller a fait don
d'une somme de 14,000 francs à des institutions
de bienfaisance et d'utilité publique de la ville
de Saint-Gall.

SCHAFFHOUSE. — Dans la nuit de diman-
che à lundi, un motocycliste circulant à Dôrflin-
gen, est venu se jeter contre un tas de fumier.
La personne qui se trouvait derrière le siège
de la motocyclette, un nommé Ernest Sigg, de
Dôrîlingen, père de quatre enfants, a été pro-
jeté à une dizaine de mètres plus loin et est
mort sur l&coup. La machine est complètement
hors d'usage. En revanche, le motocycliste est
indemne.

VAUD. — A Rolle, une fillette de huit ans,
nommée Denise Endiger , a été renversée par
un cycliste nommé Freiss, de Lausanne. L'état
de la victime, qui a eu le crâne fracturé, est
très grave.

GENÈVE. — Une affaire de fraude vient <_ '*-
tre découverte à la frontière franco-suisse. On
sait que le bénéfice de la franchise à l'entrée
en Suisse et à la sortie de France, tel qu'il est
prévu dans le régime des zones, est accordé aux
producteurs indigènes moyennant un certificat
d'origine signé par l'administration municipale.
Des commerçants réussirent à user de cette fa-
cilité pour introduire sans payer aucun droit à
la sortie de France, ni à l'entrée en Suisse des
quantités considérables de marchandises prove-
nant non point de la zone, mais de n'importe
quel pays. Les commerçants soupçonnés ont
avoué leur fraude et ont dû payer de fortes
amendes, cela sans préjudice des suites admi-
nistratives et judiciaires que les autorités fran-
çaises peuvent donner à cette affaire.

(Do notre collaborateur)

'~2l A propos du concours d'élèves bovins Jjj
*y ' h Fontaines ^

La Société d'agriculture du Val-de-Ruz orga-
nise chaque annéo, dans l'une ou l'autre des
communes du district, un concours d'élèves bo-
vins auquel elle affecte une somme de 1500 fr.
à 1800 francs, qu'elle distribue en primes, d'u-
ne valeur de 5 à 12 francs. De temps à autre,
il est adjoint au concours d'élèves bovins, un
concours de produits du sol, d'apiculture, d'ins-
truments et machines, qui concorde générale-
ment avec une loterie agricole.

A tour de rôle, les localités du district se
font un plaisir de recevoir la société d'agri-
culture, et les quelques prestations financières
obligatoires sont toujours faites largement et
cordialement, aussi bien dans les communes
industrielles que dans les communes rurales.
Depuis 1882, date de la fondation de la société
du Val-de-Ruz, nous avons demandé l'hospita-
lité à toutes les communes, à l'exception d'En-
gollon — dont ce sera le tour bientôt, j'espère
— le Pâquier et Montmollin, à cause de leur si-
tuation excentrique.

Cette année, le concours s'est tenu à Fontai-
nes, le samedi 26 septembre, sur l'emplace-
ment même où avaient eu lieu les concours de
1888 et de 1910.

A l'origine, on y conduisait 80 à 100 pièces
de bétail. Aujourd'hui, ce chiffre est plus que
doublé ; à Fontaines, il n'y avait pas moins de
258 inscriptions, avec 250 animaux présents,
dont un quart environ possèdent des certificats
d'ascendance pour lesquels la société alloue
une légère prime supplémentaire.

C'est dire que le 26 septembre, la fleur de
l'élevage bovin du Val-de-Ruz était réunie à
Fontaines pour être soumise à l'expertise de
huit jurés , soit deux jurés par catégorie.

La première catégorie est formée des génis-
ses de 6 à 11 mois ; la deuxième, de 11 à 16
mois ; la troisième, de 16 à 20 mois ; la qua-
trième, de 20 mois et plus, sans dents de rem-
placement. Les deux premières catégories sont
toujours les plus nombreuses ; elles comptaient
cette année environ 150 têtes, pour 100 têtes
dans les troisième et quatrième catégories. On
admet au concours les taurillons de 4 à 6 mois;
cette année, la société n'a reçu aucune inscrip-
tion de cinquième catégorie.

Tous ces animaux sont appréciés «au juger»
et classés immédiatement à la barre par ordre
de mérite. Deux cent vingt-deux pièces ont été
primées, savoir 54 en première classe 1; 76 en
deuxième classe, et 92 en troisième classe. C'est
dire que les « rebuts » n'ont pas été nombreux,
ou bien les experts ont-ils été plutôt larges ?

La pluie malencontreuse est venue, non pas
contrarier le classement qui était terminé, mais
l'exposition des animaux qui grelottaient sous
l'averse, et que le comité a dû renvoyer plus
tôt que de coutume.

Selon l'usage « antique et solennel », le con-
cours se termine par un modeste banquet, au-
quel sont conviés : le chef du département de
l'agriculture et son suppléant, le président de
la société cantonale, les représentants de la
commune, le commissaire général, et les ex-
perts. De nombreux agriculteurs assistent à cet-
te agape toute familière, dans laquelle on en-
tend force discours, mais pas longs, heureuse-
ment ! Les appréciations des experts sont tou-
jours écoutées avec intérêt, ainsi que le dis-
cours du président, qui précède la lecture du
palmarès.

A l'origine, les primes do première et de se-
conde classe s'en allaient généralement aux
animaux des principales étables de la vallée ;
aujourd'hui, on constate, non sans plaisir, que
les petits agriculteurs luttent avec avantage et
qu 'ils parviennent maintenant, eux aussi, à
décrocher la timbale des premières primes.

Cette année, les critiques des experts ont
porté principalement sur les génisses de 16
mois à 2 ans, qui étaient de qualité inférieure
à celles de précédents concours ; on remar-
quait plusieurs animaux avec des croupes dé-
fectueuses, des membres grêles, et dans un état
général qui laissait à désirer.

La plupart de nos agriculteurs se donnent
beaucoup de peine pour élever un bon veau
qui promet une bête de choix, on le met au
pâturage et, bien souvent, on redescend une bê-
te anémiée, avec une peau cousue sur des os.
Plusieurs do nos alpages sont encore beaucoup
trop chargés ; vers la fin de la saison, le bé-
tp.il n'y trouve plus de la nourriture en suffi-
sance, et parfois , dans les années sèches, .on
rationne l'eau. Et surtout, ce qui manque à la
montagne, ce sont les soins ! il serait intéres-
sant d'organiser un jour, un concours de ber-
gers pour récompenser ceux qui rentrent ré-
gulièrement le bétail dans les chalets pendant
les nuits trop froides , et surtout, pendant les
journées chaudes, pour le mettre à l'abri des
m™i<*es.

En outre, parce que ça coûte quelques francs,
on supprime le petit supplément de nourriture
concentrée, ou bien on en fait une distribution
par trop parcimonieuse. Une poignée de son
et de farine , additionnée d'un peu de sel, est
un complément nécessaire pour le jeune bétail,
à condition encore d'augmenter la ration dès
que l'herbe diminue. Pour les bêtes de choix,
et spécialement pour les jeunes taureaux^ il
est indiqué de faire une distribution journa-
lière d'avoine concassée.

Nous sommes souvent frappé de constater
l'indifférence de beaucoup d'éleveurs pour leur
capital-bétail, qui a pourtant une importance
considérable dans le résultat final d'une, ex-
ploitation, et nous déplorons sincèrement ce
laisser-aller. La bête anémiée est moins , résis-
tante aux maladies que d'autres animaux : en
bonne santé et, quand les accidents arrivent,
on se plaint de n'avoir pas de chance, on $è
décourage, et quelquefois on lance le manche
après la cognée, et l'on s'en va !

Un de nos vieux amis, agriculteur et éleveur
émérite, disait avec raison : La chance,. biii,
j'en ai, mais je lui tends la main ! Faites-ea de
même ! Aide-toi, le Ciel t'aidera ! ¦¦¦' t

E. BILLE.

Causerie agricole

,&, Etat civil de Neucliâtel
¦ Promesses de mariage

René-Jules Ferrât, chauffeur aux bateaux, et Lèa-
Alico Pernet, ménagère, les deux à NenchAtel.

Victor-Auguste Widmer, (peintre en voitures, et
Helena Truffer, née Summermatter, ménagère,, les
deux à Neuchàtel. , ,L _ -___ [ t- ii—A——.- .

Mariages célébrés "r T'F>*'W~ -
8. Jaques Pelet , docteur médecin, à Neuveville, et

Madeleine Matthey, médecin, à Neuohâtel.
9. Max Petitpierre, avocat et notaire,, et Denise

Wavre, les deux à NeuchâteL
10. Gérald Borel, dessinateur, à Lyon, et Eibilio

Rognon, employée de bureau, à Neuchàtel.
Fernand Gueissaz, mécanicien, et Yvonne Favrê,

demoiselle de magasin, les deux à Neuchâtol.

Finance - Commerce
Bourse de Francfort. — Au cours de la seconde

moitié du mois do septembre, lo mouvement dc
recul s'est poursuivi en bourse, tandis que les trans-
actions ao réduisaient au minimum. Les nouvelles
quotidiennes de difficultés survenant dans l'indus-
trie allemande, la mise en discussion du Konzern
Stumm, inspirent la plus grande réserve au pu-
blic et à la spéculation.

La fusion annoncée des sociétés métallurgiques
do Haute-Silésie a produit un mouvement d'Inté-
rêt passager sur le marché des grandes valeurs.
Les cours se sont pourtant émiettés sur toute là li-
gne. Offres importantes , surtout en Reinstahl. No-
tasses et produits chimiques délaissés. Banques plu-
tôt faibles. Valeurs d'automobile très offertes.

Rien à signaler au marché des fonds d'Etat alle-
mands. Transactions actives en lettres de gage d'a-
vant-guerre, avec vives fluctuations de cours. Les
lettres de gage continuent à être recherchées, n ,

Hongrois et Mexicains seuls eh faveur aux ren-
tes étrangères.

Le resserrement monétaire habituel, qui s'est pro-
duit en fin do mois, a accru la lourdeur du mar-
ché.

L'avenir montrera si les négociations relatives' au
pacte de sécurité, et l'amélioration des relations
politiques qui pourrait en résulter, auront quel-
gue influence sur la Bourse.

Chemin de fer P.-L.-M. — Le conseil d'adminis-
tration a décidé do distribuer aux actionnaires,
sur les intérêts et le dividende de l'exercice 1925,
un acompte ainsi fixé : 1. Actions do capital, 20 th.,
dont 10 fr. à valoir sur le dividende et 10 fr. d'in-
térêts,; 2. Actions do jouissance, 10 fr. à valoir sur
le dividende. Cet acompte sera payé sôus déduction
des impôts, à partir du 2 novembre 1925, à raison
do 17 fr. 60 par action de capital nominative :
13 fr. 69 par coupon d'ection do capital au porteur
(coupon No 136) ; fr . 8. 80 par action do jouissance
nominative : 6 fr. 40 par coupon d'action de jouis-
sance au porteur (coupon No 36). i

Les emprunts brésiliens. — La hausse du milreis
brésilien sur lo marché des changes a entraîné uue
vive reprise des emprunts brésiliens à Paris et à
Londres. Le tableau qiie nous publions ci-dessous
montre le chemin parcouru depuis le début de l'an-
née. Nous avons toutefois , pour plus de clarté, choi-
si les cours de Londres qui sont établis en sterling:

3 j anv. 28 sept.
4 % % 18S3 . . . .  48 .58 ',,
iii % 1888 . . . .  47 58
4 % 1889 . . . . .  U 52
5 % 1895 55 62
5 % Funding . . .  83 90
4 % Reseission . . .  45 51
5% 1903 69 78
5 % 1908 65 78 '
4 % 1910 44 50
4 % 1911 48 58
5 % 1913 54 63 K
5 % Funding 1914 . . 73 79 -

Depuis lo 29 septembre, les cours ont encore pro-
gressé légèrement ; aux cours actuels de Londres
le rendement varie entre 7,90 % pour le 5 % 1913,
et 5,55 % pour lo 5 % Funding.

Changes. — Cours au 13 octobre 1925 (8 h .)
de la Banque Cantonale Neuchàteloise :

Achat Vente Achat Vente
Paris . . .23 .6( 1  23.85 Milan ... 20 55 20.70
Londres . . 25 .08 25- 13 Berlin .. 123.21) 123.70
New-Ynrfc. 5.17 5.21 Madrid .. 74.25 74.75
Bruxelles . 23 50 23 .75 Amsterdnm 208. — 208.75

* (Ces cours sont donnés à titro indicatif.)

Bourse de Genève, du 12 octobre 1(125
Les chiffres  seuls ïnd inn en t  les nrix faits.

m 5 — prix moyen entre l'of f re  et la demande,
d = demande, o = offre.

Actions 3% Différé .... 384.— o
Bq.' Nat. Snisse 543.50m 'i 'A ¦?<>*¦. 1910 • . • 400.—
Soc. de banq . s. 697.— 4% > 1912-14 —.—
Uomp. d'iiscomp. 503.— 6% Electrificat. . —.—
Crédit Suisse . . 763.— VA > —•—
Union fin.genev. 470 — o 3% Genev. ù lots 102.—
Wiener Baukv. . 6.50 4% Genev. 1899 . 397.—
lud. geuev. gaz —.— 3% Frib. 1903 . . 384 .50m
Gaz Marseille . . 135.— d *-% Autrichien . 992.— o
Fco-Suisse élect. 1S9.— 5% V. Genê. 1919 490.— o
Mines Bor.prior . — .— 4% Lausanne ., 453.— o

» » ord. auo. 475.— Chem . Fco-Suiss. 420.— d
Gafsa, part . . 384.— 3% Jougne-Eelé . 369.—
Chocol. P.-C.-K. 220.50 3K% Jura Sirnp. 370.—
Nestlé 239.50 5% Bolivia Ray 311.—
Caoutoh S fini 83.— 6% Paris-Orléans 897.—
Motor- Colombus 805.50m 5% Cr. f. Vaud. —.—

». .. .. 6% Argentin.céd . 96.—Obligations 4% Bq. bp. Suède —.—
3% Fédéral 1903 400.— Cr t. d'Eg. 1903 —.—
5Î. » 1922 —.— i% > Stock . —.—
5% - » 1924 —.— 4% Fco-S. éle'ct. 370 —
4% > 1922 —.— 4!. Totis o. hong. 427.50»!.
ZVi Ch. féd . A K 835.— 1 Dannbe-Save . 46 —

Neuf devises sans changement , 5 en baisse, 3 en
hausse. Belgique monte subitement au-dessus de
23.60. Quelques obligations en hausse : Triquétte ,
Trust, Save, Lavin faibles à 175 (— 5). Divindendes
annoncés : Ouest Africain ff. 30.70 contre f f. 25.10.
Italo-Suisse A 19.40, B 24.25 net d'impôt. Sur 83 ac-
tions : 17 en hausse (Caoutohonos, Santos, Ttique,
Omnia), 7-en -bai6se-mode&te.
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Capitalistes-Rentiers
Pour assurer à vos valeurs toute «*'»»irït«

adressez v o u s  à

FÏCEE .'
qui a l' article qui vous convient

CoffreSs __ 'c.ppa(rte9ne^!s7 ess-se&es en aeier, co.?Fes-fo?£s ca
-©«.les tiiiïn@ns:gms e. d@ î©us

prix. Serrures, vesrous, etc.
Ecrivez ou téléphonez à

FÎCHET 8. A., Genève , 1, rua du Griiili
~II i i 
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AVIS TARDIFS
CONSERVATOIRE — :— Ce soir, à 2CL h. 15

Concert Rehfuss-Delflasse
Pris des places : Fr. 3.30 et 2.20, chez Fœttsolï frè-

res S. A. ot à l'entrée. - - ;•¦•

La Commission des études
des sociétés commerciales cherche pour les cours
du soir, professeur d'anglais on personne capable
d'enseigner cette langue. Pour tous renseignements,
s'adresser à B. Liniger, Sablons 14.



Assurance cantonale
contre le chômage

Le Conseil d'Etat neuchâtelois soumet au
Grand Conseil le projet de loi suivant sur l'as-
surance contre le chômage :

I. Obligation de l'assurance
Article premier. — Toute personne d'origine

suisse, travaillant pour le compte d'autrui, ré-
tribuée au moyen d'un salaire fixe ou à forfait,
domiciliée dans le canton depuis un an au
moins, est astreinte à l'assurance contre le chô-
mage, dès l'âge de 16 ans révolus et jusqu'à
l'âge de 60 ans révolus.

L'assurance obligatoire ne s'applique pas : ,
a) aux personnes dont les ressources totales

sont supérieures à 6000 francs par an ;
b) aux personnes dont la fortune totale dé-

passe 30,000 francs ;
c) au personnel régulier des administrations

fédérales, cantonales et communales ;
d) au personnel des entreprises de transports

concessionnées ;
e) aux apprentis ; i
| f ) au personnel du service de maison ;

g) à la main-d'œuvre agricole, horticole, syl-
vicole et viticole ; '

h) à la main-d'œuvre des professions saison-
nières suivantes : carrier, tourbier, draineur,
pêcheur, maçon, couvreur, charpentier, menui-
sier du bâtiment, tailleur de pierre, manœuvre
du bâtiment, terrassier, charretier, batelier ;

i) à la main d'œuvre des professions ambu-
lantes. 

Art. 2. — Toute personne d'origine suisse,
travaillant pour le compte d'autrui, rétribuée
au moyen d'un salaire fixe ou à forfait , domici-
liée dans le canton depuis un an au moins, non
soumise à l'assurance obligatoire, peut néan-
moins s'assurer auprès d'une caisse de chôma-
ge dès l'âge de 16 ans révolus.

Art. 3. — L'assurance doit être contractée
soit auprès d'une caisse privée reconnue par
l'autorité fédérale, soit auprès de la caisse ins-
tituée par la présente loi.

Nul ne peut faire partie de plus d'une caisse
de chômage.

Art. 4. — L'es dispositions de la législation
fédérale concernant le libre passage et l'assu-
rance des étrangers demeurent réservées»

:, II. Caisse publique ' ; '
Art. 5. — Il a été créé, à NeuchâteL sons lé

nom de ' < Caisse cantonale neuchàteloise d'as-
surance contre le chômage >, une caisse publi-
que destinée aux personnes qui ne veulent ou
ne peuvent pas s'assurer auprès d'une caisse
privée.¦ Art. 6. — La Caisse cantonale neuchàteloise
d'assurance contre le chômage est reconnue
comme personne morale. Sa fortune est indé-
pendante de celle de l'Etat. Elle a sa compta-
bilité propre, distincte de toute autre.

La caisse doit remplir les conditions requi-
ses par la législation fédérale pour être recon-
nue et avoir droit aux subventions de la Con-
fédération.

Les statuts de la caisse sont élaborés par le
Conseil d'Etat ; ils entreront en vigueur dès
qu'ils auront été approuvés par l'autorité fédé-
rale.

Les bordereaux des cotisations dues à'ia cais-
se, sont assimilés aux jugements exécutoires
conformément à la loi fédérale sur la poursuite
pour dettes et la faillite.

, III. Intervention de l'Etat et des communes
Art. 7. — L Etat alloue aux caisses privées

ïeçonnues par l'autorité fédérale et à la Caisse
cantonale neuchàteloise d'assurance contré le
chômage, des subventions représentant le 50
pour cent des subsides fédéraux versés aux di-
tes caisses pour indemnités accordées à leurs
membres domiciliés dans le canton de Neuchâ-
teL

Les communes remboursent à' l'Etat un cin-
quième des subventions cantonales allouées en
application de l'alinéa précédent, pour indem-
nités accordées aux chômeurs domiciliés sur
leur territoire.

Art. 8. — Les caisses qui entendent bénéfi-
cier des subventions cantonales doivent remet-
tre au Conseil d'Etat leurs statuts, leurs rap-
ports et leurs comptes annuels. Le Conseil d'E-
tat est en droit de faire inspecter en tout temps
la comptabilité de ces caisses.

Art. 9. — Les subventions cantonales sont
versées après paiement des subsides fédéraux
et vérification des comptes par le département
de l'industrie.

Art. 10. — Les subventions de l'Etat seront
prélevées dans le fonds cantonal d'assurance
contre le chômage.

Ce fonds sera alimenté par des centimes ad-
ditionnels à l'impôt direct ; le taux sera fixé
chaque année par le Grand Conseil et ne pour-
ra pas dépasser le 5 pour cent.

Art. 11. — Les communes collaborent à l'exé-
cution de la présente loi : ¦

1. En établissant le rôle des personnes as-
treintes à l'assurance, domiciliées sur leur ter-
ritoire ;

2. Eu établissant, a' l'intention de la Caisse
cantonale neuchâtelpise \ d'assurance contre le
chômage, le rôle des.' personnes astreintes à
l'assurance, domiciliés.sur leur territoire et non
assurées auprès d'une caisse privée ;

3. En percevant les cotisations des assurés à
la caisse cantonale neuchàteloise d'assurance
contre le chômage, conformément aux statuts
de cette dernière ;

4. En payant à la Caisse cantonale neuchàte-
loise d'assurance contre le chômage les cotisa-
tions des assurés indigents ;

5. En contrôlant le chômage des membres de
la Caisse cantonale neuchàteloise d'assurance
contre le chômage ;

6. En versant aux membres de la Caisse can-
tonale neuchàteloise d'assurance contre le chô-
mage, les indemnités auxquelles ils peuvent
prétendre ;

7. Et, d'une façon générale, en prêtant leur
concours chaque fois qu'elles en seront requi-
ses par les organes chargés de l'exécution de la
présente loi et par la Caisse cantonale neuchà-
teloise d'assurance contre le chômage. * .

Art. 12. — Les chefs d'entreprises peuvent
être astreints par les communes à collaborer
à la perception des cotisations et au contrôle
du chômage des membres de la Caisse canto-
nale neuchàteloise d'assurance sur le chômage.

CANTON
"• LÀ CHAUX-DE-FONDS. - Une tentative de
sabotage a été commise, dans la nuit de samedi
à dimanche, près de la gare de La Cibourg. Un
garde-voie, M. Surdez, se rendant le matin à
son travail, découvrit qu'on avait dévissé sur
un assez long espace les éclisses de fer qui opè-
rent la jonction des rails. Les boulons man-
quaient en plusieurs endroits ou étaient com-
plètement dévissés. M. Surdez se rendit auprès
de M. Wyss, qui assure le service de la gare à
Là Cibourg, et tous deux entreprirent de répa-
rer aussitôt le dommage. En renforçant et en re-
vissant les écrous, ils constatèrent que certains
d'entre eux avaient été déboulonnés avec une
clé ordinaire, tandis que d'autres avaient né-
cessité l'emploi d'un instrument spécial. Se ren-
dant .ensuite à l'atelier où il -remise ordinaire-

ment ses: outils,. M. Surdez s'aperçut que le meu-
ble avait été fracturé et qu'on lui avait dérobé
les clefs employées pour commettre l'acte de sa-
botage. Une vitre, en outre, avait été brisée. Le
voleur avait pénétré par là dans la remise. A la
suite de recherches entreprises immédiatement,
on découvrit encore, à 150 mètres environ, dans
la forêt , une pioche qui doit avoir servi à com-
pléter l'attirail du saboteur.

CERNIER. — Hier, c'était jour de foire, à Cer-
nier. Le beau temps favorisa le déplacement
du bétail, et des visiteurs et l'animation fut
grande sur le marché, où les transactions se ci-
rent nombreuses et à des prix relativement éle-
vés. Le service de police a noté qu'à dix heu-
res il avait été amené sur le marché au bétail
42, vaches, 39 génisses, 18 bœufs, un poulain et
209 porcs.

MOTIERS. — Le Conseil d'Etat a nommé le
citoyen Arnold Clerc, actuellement secrétaire-
huissier de la préfecture du Val-de-Travers, à
Môtiers, aux fonctions de greffier du tribunal du
district du Val-de-Travers, en remplacement du
citoyen Paul Hainard, démissionnaire.

A la salle d'audience
Deux « flagrants délits > i *iWI

Le tribunal de police dans sa dernière au-
dience, a jugé P. et D., détenus libérés, qui la
nuit d'un samedi donnaient du sommeil des
bienheureux sur un banc du quai Osterwald,
quand les agents de police — irréductibles
ennemis des pneumonies et des bronchites —
venant à passer près d'eux, leur tapèrent ami-
calement sur l'épaule et les invitèrent de la
plus galante façon à les suivre au poste.

Ces excellents; agents ne chargent nullement
les prévenus devant le juge ; P. et D., disent-ils,
étaient ivres, mais pas au point de rouler par
terre ; ils avaient atteint l'état où l'on ne peut
aller* plus loin ; les deux compères faisaient
quelques pas, puis « brolaient », et. tentaient de
nouveau d'avancer un peu. Même avec un billet
de logement, on ne les aurait pas admis à
l'Hôtel du Marché ; ,  }js étaient trop mal en
train et manquaient desidément de tenue.

Le procureur général a/ requis contre ces
vieux routiers un peine de trente jours d'em-
prisonnement

D. raconte une longue histoire où il est ques-
tion d'un engagement d'abstinence ; il fait part
de son intention d'aller s'établir en Italie où il
a tine bonne sœur qui a déjà « parlé » pour lui
à un bijoutier ; il aurait ainsi des chances
d'exercer à nouveau son métier de graveur.

Et P., un pauvre hère de soixante-deux ans
à l'air sombre et à la voix pleurarde, recon-
naît bien qu'il avait absorbé autre chose que
l'eau claire des fontaines, mais il n'était pas
en état d'ivresse pour autant ; après avoir ac-
compli le trajet de Peseux au Landeron et re-
tour jusqu'à Neuchàtel, lui, homme âgé, éprou-
va de la lassitude. Ce serait dur de passer un
mois en prison, surtout du moment que le pré-
venu aurait pu être occupé aux vendanges, à
Cortaillod.

Il est par le monde des miséreux et des va-
gabonds qui ont l'éternel sourire des pauvres
gens ; ils .ont appris de la vie la sérénité, voire
même une certaine philosophie. On en voit
quelquefois en tribunal et le spectacle ne man-
que pas d'une drôlerie toute tamisée de tris-
tesse. Mais ceux qui ont pris place cette fois au
banc des accusés paraissent la trouver bien ru-
de et mauvaise, la vie ; ' ils ont l'air souffrant,
amer, désabusé ; sur leur visage que le grand
air des chemins, les intempéries et une vie dé-
sordonnée ont rendu hâve, il n'y a pas de sou-
rire.

C est ainsi qu'au tribunal on peut quelque-
fois comme pressentir et entrevoir les drames
de la vie. Et précisément c'est au tribunal com-
me dans la vie : on n'y voit pas que des choses
amusantes.

Le jugement, considérant notamment que les
prévenus P. et D. n'ont causé aucun scandale,
les condamne respectivement à trois jour s de
prison civile réputés subis par la détention
préventive ; il met en outre à la charge de cha-
cun d'eux 17 fr. 70 de frais. X. Y. Z.

NEUCHATEL
L'affaire de l'avenue des Alpes : vers la fin

du mystère. — Une personne des Parcs a bien
voulu informer notre bureau que les habitants
de ce quartier s'émouvaient du mystère qui
plane sur toute l'affaire de l'avenue des Alpes ;
il paraît que ce serait les mettre à leur aise que
de donner ici les renseignements nécessaires et
d'affirmer en particulier qu'en cette curieuse
aventure la j eune Adam avait simulé.

Nous ne sommes pas encore en mesure au-

jourd 'hui de fournir les éclaircissements atten-
dus avec tant d'impatience et d'anxiété ; le par-
quet n'a pas tout à fait terminé son travail,
mais il pourra nous renseigner d'ici peu de
jours sur le résultat définitif de l'enquête.

Quant à la population des Parcs, elle peut
d'ores et déjà être complètement rassurée ; elle
n'a aucune crainte à avoir : il n'y a pas de bri-
gands dans le quartier.

Feu de cheminée. — Hier soir, à huit heu-
res et demie, un feu de cheminée s'est déclaré
à l'hôt el du Lac. Il a été éteint par un ramo-
neur.

FÊTE DES VENDANGES
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Proclamation de l'ouverture de la fête

POLITIQUE

La conférence de Locarno
LOCARNO, 12. — Voici le texte du communi-

qué qui a été distribué à la fin de la séance
de la conférence de ce matin :

Dans sa séance de lundi matin, la confé-
rence a repris la discussion générale des ques-
tions soulevées par la participation des signa-
taires éventuels du pacte de sécurité à la Socié-
té des nations.

A la suite de la demande de la délégation al-
lemande de précisions complémentaires, un
échange de vues général a eu lieu entre les dif-
férentes délégations, dont le résultat constitue
un progrès des travaux communs dans le sens
d'une solution satisfaisante des questions en
discussion.

La conférence s'est ajournée à mardi après-
midi.

La journée des agitateurs
PARIS, 12 (Havas). — Les dépêches reçues

de province confirment que la grève de 24 heu-
res a échoué. Des réunions ont été tenues par
les communistes dans les grandes villes et n'ont
pas donné lieu à de notables incidents. ¦

Quelques arrestations ont été cependant opé-
rées.

C'est à Paris que la plus vive effervescence
a régné, ainsi que dans la banlieue. A Turen-
ne, un ouvrier communiste a été lue d'un coup
de feu au cours d'une bagarre.

M. Doriot, député communiste, a été arrêté
après avoir frappé violemment d'un coup de
pied au ventre un brigadier de police. Le dé-
puté- communiste a été envoyé du commissariat
de police à la prison de la Santé.

Au cours de la journée, quatre-vingt arresta-
tions ont été opérées à Paris et vingt dans la
banlieue.

On compte seize agents blessés.

Provocateurs condamnés
PARIS, 12 (Havas). — Après une demi-

heure de délibérations, la onzième Chambre
correctionnelle a rendti son jugement par dé-
faut dans l'affaire des membres du comité d'ac-
tion contre la guerre du Maroc, qui étaient
poursuivis pour provocation de militaires à la
désobéissance dans un but de propagande anar-
chiste. Les condamnations isuivantes ont été
prononcées :

Bonnefon, Jean Bérard, Reynaud et Gilbert :
tous quatre à six mois de prison et 2000 francs
d'amende.
¦ René Bellenger, gérant de l'« Humanité », et
Maurice Torres : chacun à huit mois de prison
et de 2000 francs d'amende.

Chassaigne, étudiant, et Mme Suzanne Girod,
employée, l'un et l'autre à dix mois de prison
et 2000 francs d'amende.

Marcel Cachin et Jacques Doriot, députés,
Bidol et Gaston Monmousseau, à 13 mois de
prison et 3000 francs d'amende chacun'.

Affaires zuricoises
ZURICH, 12. — Le Grand Conseil, poursui-

vant la discussion des comptes de 1924, a décidé
par 110 voix contre 92, conformément à la pro-
position de la minorité de la commission de
-gestion, de porter de 2 millions à 4 millions et
demi le .total de la somme à verser au fonds
d'amortissement des déficits de guerre et de
verser 500,000 francs au fonds de l'assurance
des fonctionnaires. Une motion socialiste d'ins-
crire au budget de 1926 une somme de 500,000
francs pour la construction de maisons d'habita-
tion a été ajournée.

NOUVELLES DIVERSES
Dans la baronnie du fromage — L'assemblée

d'automne des délégués de l'union centrale des
producteurs suisses de lait a eu lieu lundi. Elle
a décidé de fixer le prix de base du lait de l'hi-
ver 1925-26 à 27 c. le kilo, au lieu de produc-
tion (même prix que l'hiver dernier). Il résulte
de cette décision qu'à partir du 1er novembre,
l'union renonce en faveur des producteurs au
prélèvement d'un centime par kilo sur le lait de
consommation. Les prix de base du lait de con-
sommation et du lait de fabrication sont égali-
sés par l'augmentation de 12 fr. par 100 kilos
du prix garanti pour le fromage. Ces décisions
n'ont aucune influence sur le prix du lait au
consommateur.

Les Vins trop chers. — On mande de Schaff-
house qu'une assemblée des commerçants an
vins de la Suisse orientale a constaté que la
vente des vins indigènes rencontre de grandes
difficultés parce que les prix demandés par les
producteurs pour les vins de 1925 sont tels que
leur vente devient impossible.

Moto contre auto. — Une collision s'est pro-
duite entre une automobile, conduite par un
commerçant de Chailly sur Montreux et une
motocyclette sur laquelle se trouvaient deux
personnes qui furent projetées à terre. Le moto-
cycliste, un dentiste lausannois, a la jambe
droite fracturée en deux endroits ; son compa-
gnon n'a que des blessures sans gravité.

Le cheval chauffeur. — Lundi après-midi,
une auto stationnait à la Grande-Rue d'Echal-
len5.

Tout à coup, deux chevaux attelés à une
voiture à purin s'emballèrent, et ayant pris le
contour de la rue de la Gare trop court, arrivè-
rent face à face avec la voiture. Un cheval sau-
ta sur le capot et, à travers la glace, vint s'af-
faler sur le siège même du conducteur. Un mé-
canicien de garage qui se trouvait dans l'auto
n'eut que juste le temps de se retirer pour n'ê-
tre pas écrasé sous le poids de la pauvre bê-
te, tout ensanglantée, qu'on eut grand'peine
à retirer de sa fâcheuse position, i,

Un drame domestique. — Le juge d'instruc-
tion de Dielsdorf (Zurich) a ordonné l'arresta-
tion de la femme de l'agriculteur Jacob Gut, à
Rùmelangen, qui avait été victime d'une ten-
tative d'assassinat ; pendant son sommeil, il
avait reçu un coup de marteau à la tête et avait
été grièvement blessé. L'ancien domestique Iten
sur lequel pèsent de lourds soupçons et qui se
trouve sous mandat d'arrêt n'a pas encore pu
être arrêté.

Tardifs , regrets. — Condamné pour injures
adressées à un magistrat dans l'exercice de ses
fonctions, M. Kramis, avocat à Lucerne, avait
recouru au tribunal cantonal, qui devait s'occu-
per ces jours -ci de cette affaire. Mais avant l'ou-
verture des débats, le dit Kramis a retiré son
appel avec l'expression de son regret des pro-
pos qu'il a tenus vis-à-vis des tribunaux lucer-
nois.

Tué à l'étranger. — Le 10 octobre, le com-
merçant Jacob Wickle, de Krummenau (Saint-
Gall , a été victime, à Karachi (Indes britanni-
ques d'un accident qui lui coûta la vie. Circu-
lant à motocyclette, il entra en collision avec
une voiture de tramway et expira quelques
heures après son transfert à l'hôpital, sans avoir
repris connaissance.

Rencontre de trains. — Une collision de trains
s'est produite à Llandudno, dans le nord du
Pays de Galles. Neuf personnes ont été blessées
dont une grièvement.

DERNIERES lEFftHES
L'emprunt belge

BRUXELLES, 13 (Havas). — Selon «Le
Soir », un télégramme de Stockholm, parvenu à
Bruxelles, annonce le succès des négociations
entreprises par les délégués de la Banque na-
tionale auprès des gouvernements et banquiers
Scandinaves, qui ont consenti à l'octroi de tous
les crédits sollicités par la Belgique. Ce journal
ajoute qu'à l'heure présente, l'Angleterre, la
Hollande, la Suisse et les pays Scandinaves sont
acquis à la combinaison du gouvernement et de
la Banque nationale.

Le fiasco de la grève générale
en France

PARIS, 13 (Havas). — Les journaux souli-
gnent le fiasco complet de la grève générale dé-
clenchée par le parti communiste.

« Le Peuple :>, organe des travailleurs, écrit
que l'échec du mouvement de 24 heures, a été
complet ; en d'autres termes, la manifestation
de force , préparée méticuleusement depuis trois
mois, a été une démonstration de l'impuissance
bolchéviste.

< L'Oeuvre » écrit :
« La grande journée révolutionnaire de la C.

G. T. U. a été manquée au-delà de toute ex-
pression. »

« L'Humanité », communiste, prétend que le
mouvement gréviste a dépassé toute prévision
et que le chômage a été plus important que le
1er mai.

Une tentative de concentration
industrielle en Westphalie

BERLIN, 13. — On mande de Duisbourg
au « Lokal Anzeiger » que les efforts en vue
du groupement de ia grosse industrie rhéno-
westphalienne ont pris maintenant une tournu-
re décisive. Les personnalités dirigeantes des
usines Thyssen, Rheinstal, Phœnix, Usine alle-
mande luxembourgeoise, Forces de Gelsenkir-
chen, Société de Bochum, auraient enfin décidé
de constituer une nouvelle société par actions.

La direction de la nouvelle société sera con-
fiée au directeur Vogler et la présidence du
conseil d'administration à M. Fritz Thyssen.

Les améliorations des C. F. F.
(•De •notrp, correspondant de Bern&j )

Les chemins de fer fédéraux, dans leur rap-
port sur la gestion du deuxième trimestre 1925,
relèvent que les changements! suivants ont été
effectués pendant cette période :

Une halte pour le service des voyageurs a
été ouverte le 5 juin à Meierskappel-Risch, en-
tre les stations d'Immensee et de Rothkreuz.
Cette halte n'a pas de personnel (grand progrès.
Réd.).

Le canal de Scherzligen, à la nouvelle gare
de Thouue et la station de bateaux de Thoune-
gare ont été mis eu service le 27 juin. Cette
nouvelle station assure le raccordement du
service de navigation à la place de l'ancienne
station de Scherzligen. L'exploitation de la sta-
tion de chemin de fer et >de bateaux de Scherz-
ligen a été supprimée à la même date.

La conférence commerciale des entreprises
de transport suisse et des intéressés au trafic
a tenu sa 29me séance le 16 ju in. Elle s'est oc-
cupée de quelques compléments à apporter à
son règlement et de diverses questions touchant
le trafic des animaux (admission de dispositions
ultérieures de l'expéditeur, empêchements à la
livraison, livraison à des tiers et réexpédition).
Elle a décidé en outre d'accorder divers allége-
ments pour le trafic des marchandises, p. ex.
ide remettre en vigueur le tarif exceptionnel
No 5 pour fromages par chargements d'au moins
trois mille kilogrammes, d'abaisser les taxes
d'exportation pour la pâte de bois .et la cellu-
lose, et de mettre provisoirement le vieux ca-
outchouc au bénéfice du tarif exceptionnel
No 22. Une demande da réduction des taxes
pour le bois a été ajournée, l'affaire n'ayant pas
encore paru suffisamment étudiée. La question
de l'abaissement des/ taxes pour l'importation
du sucre brut à destination d'Aarberg sera
également soumise à un nouvel examen.

La réunion internationale annuelle du comi-
té international des transports par chemins de
fer a eu lieu à Prague, les 10 et 11 juin, sous
la présidence des chemins de fer fédéraux.
Parmi les nombreux objets traités, nous nous
bornerons à citer l'élaboration de conditions
complémentaires uniformes pour les deux nou-
velles conventions internationales sm-t le trans-
port des voyageurs, des bagages et des mar-
chandises, les projets, préparés par des com-
missions, de conventions sur le partage des in-
demnités et des détaxes dans le service des
voyageurs et des bagages, ainsi que sur la créa-
tion de prescriptions communes d'expéditions
dans le trafic international des marchandises.
Les chemins de fer fédéraux ont été réélus ad-
ministration gérante pour une nouvelle période
de trois ans. R. E.
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Madame veuve Marie Guéra ;
Monsieur et Madame Eug. Guéra et leurs

enfants, à Saint-Biaise ;
Madame et Monsieur Louis Bianconcini-Gué-

ra et leurs enfants, à Hauterive ;
les enfants de feu Auguste Guéra ;
Monsieur Jean Guéra et famille, à Beaure-

gard (Neuchàtel) ;
Monsieur Adolphe Helferich,
ont la douleur de faire part à leurs parente

amis et connaissances du décès de '"

Monsieur Charles GUERA
leur cher fils, frère, beau-frère, oncle et cousin,
décédé au port d'Hauterive, le 12 octobre, dans
sa 38me année.

iHauterive, le 12 octobre 1925.
Au revoir, mes bien-aimés,
Mes souffrances sont passées,
Je pars pour un monde meilleur,
En priant pour votre bonheur.

"L'enterrement aura lieu le mercredi 14 octo-
bre, à 13 h. 30.

Mademoiselle Laure Matile, à Boudry ;
Madame et Monsieur Benjamin Montandon-

Matile, à Neuchàtel, et leurs enfants :' Mon-
sieur Charles Montandon, à Barcelone, Mesde-
moiselles Charlotte, Marcelle, Marthe et Mon-
sieur Pierre Montandon, à Neuchàtel ;

Monsieur et Madame H.-Louis Matile, à Nice,
et leur fils, Monsieur H.-Louis Matile, à Bou-
dry ;

Monsieur Camille Matile ;
les familles Matile, Breting et alliées,
ont la douleur de faire part de la grande

perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur cher et bien-aimé père, beau-père,
grand-père, frère, oncle, grand-oncle, arrière-
grand-oncle et parent,

Monsieur Henri-Louis MATILE
Préfet du district de Boudry

enlevé à leur affection, le samedi 10 octobre
1925, dans sa 83me année, après une pénible
maladie.

Boudry, le 10 octobre 1925.
L'enterrement aura lieu le mercredi 14 octo-

bre 1925, à 13 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

Messieurs les membres des Sociétés locales
de Boudry sont informés du décès de

Monsieur Henri-Louis MATILE
Préfet du district

et sont priés d'assister à son ensevelissement
qui aura lieu le mercredi 14 octobre, à 13 h.

Le Comité de l 'Association.

Messieurs les membres du Club Jurassien-
section Treymont, sont informés du décès de

Monsieur Henri-Louis MATILE
préfe t  du district de Boudry

père de Monsieur Louis Matile et frère de Mon-
sieur Camille Matile, membres de la section.

L'enterrement, auquel ils sont priés d'assis-
ter, aura lieu à Boudry, le mercredi 14 courant,
à 13 heures. Le Comité.

Le Comité de l 'Association patriotique radi-
cale, section de Boudry, a le regret de faire
part du décès de

Monsieur Henri-Louis MATILE
préfet  du district de Boudry

L'ensevelissement aura lieu le mercredi 14
octobre, à 13 heures.

Cours du 13 octobre 1925, à 8 h. 'A du
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